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sentent pas l'aspect d'un club qui| 
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: À - : 
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Montréal —— St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Les Cubs de Chicago, les Giants 
| de New-York, les Reds de Cin- 
cinnati et les Pirates de Pittsburg, 
bien que nullement déclassés, 
comme par les années passées, 
ont peu de chances de surpren- 


| 


Bob Feller a remporté sa 200è- 
me victoire et plusieurs experts 
croyaient dès lors qu'il retrouve- 
rait peut-être sa belle forme d’an- 
tan. Mais les années s'accumulent 


voyages permettent aux mem- 


|bres du personnel de se familia- 


riser avec différentes phases de 
l'entrainement qui se donne dans 
nos camps militaires ce qui fa- 
cilite d'autant plus les relations 
extérieures du poste et la rédac- 


le général Koenig, il servit a- | 
vec ce grade jusqu'à la fin de 
la guerre à la 27ème division 
alpine et reçut sur le champ 
de bataille la croix de la Lé- 
gion d'honneur, créée par son 
illustre arrière grand'oncle 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard, 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


| 906, édi éditice Boyd 


Dr E.-T. Etsell 
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The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 


| 
| 


ne quitteront probablement pas!cette randonnée. 


la première division, cette année | 


il y a deux ans remportait haut 
la main le championnat du mon- 
de, après avoir remporté le titre 
de la ligue Américaine, dans une | 
joute supplémentaire de neuf] 


charge la saison prochaine, avec | Fairh 
| une équipe semblable à celle qui | mage à deux anciens employés de 


| hôtes 


Vendredi dernier, le 7 juillet, 


üls où ils rendaient hom- 


CKSB, tout en profitant de l'oc- 
casion pour 
tissements bien mérités. Les deux 
de la fête étaient Louis 
Bodin, technicien au 
teur qui nous quittait le 15 juin 


une soirée de diver- | 


transmet- | 


 -ÿ LaMotta, qu 3 
peu plus d'un an, défit Marcel 
Cerdan à Detroit dans un match 
sensationnel, a défendu mercredi 
son titre mondial dans le Madi- 


Assurances 
Incendies — Automobiles 


Il y a un an, le 24 juin 1949, 
le président de la République 


1 an 
$2.00 


| Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 
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et avec un peu de sang nouveau |1€5 Membres au perso à , à 

ils pes bien sr Pr: à la | réunissaient vers 9 h. 30 au stu- Palais de l'Elysée le “lieutenant Ventes les lignes Dr G. Normandeau 
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Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
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alle» 0m 2 ans Dr R.-A. Jacques 
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BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY : 221A 


moins une des grandes figures 
du baseball majeur, avec sa pla- 


Trudeau que nous n'avions pas 
eu l'occasion de fêter lors de son 


| 


et en taille, ce qui le rend diffi- 
cile à approcher, a avoué à un 


boites 
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Dr J.-M. Huot 
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de se rendre. à 20 victoires cette 
année, à peu de chances de se 
réaliser, 


“Choisissez votre 


| dissent . . .” 


Son adversaire aura-t-il pu en 


dire autant? 


8498, avenue des Belges _— Montréa) 10 


Heures de consultation: 
1h 306 h pm, 


2 + le Samedi: 11 à. à midi. 
Bien solides  penitence Rés. Dr Jacques: 201 364 
PERMANENTES Les CRE PER, | OS HMOS" Rés. Dr Muot: 201 701 
les White Sox de Chicago, les 


Pour un temps limité seulement 


Athletics de Philadelphie et les 
Browns de St-:ouis ne briseront 


Depuis presque un an déjà, les 
difficultés dans un diocèse de la 


Tél.: 207 541 


s ’ 
Li 
; k » AE »…|Chine centrale n'ont cessé. Il Yo U CA N B E SUR E CE IF ITS Dr Henri Guyot 
aucun record, cette saison. Ces|: mble qu'elles aient atteint un mé Pa Pa 
di S \ / ; — [semble qu'elles aient a cn l Médecine - Chirurg 
S ec! al | Permanente à froid | clubs ne semblent pas du calibre | int culminant. Récemment les M à dolotte 
. | des autres équipes de la ligue, +6) furent invités à une réu- \ : 
5 à | s d ie n 7, à ’ re He Â 2 L d Spécialité: Maternités et Maladies 
En Sangle. chslonile. -eves à l'huile à la crème et comme dans bien d'autres cas, | nion av s autorités. Sans pré- . . dés lemmes 
LE jolies Pc j Le ils ne doivent leur popularité qu'à | ciser aucune accusation d'ailleurs, | ( »)I | a hic U € SM. rue Auineau $t-Honitace, Man. 
| un ou deux joueurs de grande | 0P it remarquer aux Pères que | : Téléphone: 291 696 
LAN .00 s «75 | envergure. Washington avec ses | “°"* ie mL 14 » er 79 , : 
DECO UE | Er 10 cm là le: quelle pé RTHLAND 
comprenant le —. 08 | Joueurs cub_ins R connu et con- | } : quelle peénitence NO COAL & ICE co. LTD, Dr d.-J.eAÀ, Bourgouin 
MA 926 090 po et js sc" Canada naîtra encore des moments de s? "Le autorités fi- ‘Depuis 25 ons eu service des mai ivées et des industries’ 
v | gloire, mais ces deux as du mon- le miséricorde et | ° CR privess verres Maladies Rectales et des Voies 
G WAVE | ticule, mal supportés et appelés | èrent aux Pères de dé-| F. BOISSELLE Charbon et ‘Coke Bureou et dépôt de charbont Genito-Urinaires 
SHOP | à travailler trop souvent ne peu- | © ux-mêmes quelle péniten- | Représentant pour Pour les clients avisés Pembina et Warsaw, Tél Résidence 44310 — Bureau 028 941 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


vent pas à eux seuls placer 
| club en première division. 


leur | 


pour tous leurs 
s n'ont rien dé- 


$t-Boniface ct Norwood 
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Winnipeg 


Teléphone: 42 8@6 
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Le mouvement coopératif en Sask. 


Le mouvernent coopératif se développe à un rythme de 
plus en plus accéléré en Saskatchewan. Le rapport trimes- 
triel de M, À. C. MacLean, surintendant des Caisses popu- 
laires au ministère de la Coopération, est un temoignage tres 
cloquent de l'orientation des esprits vers la coopération mu-| 


tuelle affaires. Depuis un an, douze nouvelles Caisses 
populaires ont été organisées avec un personnel de cinq mille 
membres. Le nombre des Caisses populaires — 229 au 31 
est une indication non équivoque du désir des 
de la province de consolider l'armature financière 
de leur vie économique par l'épargne. Ces Caisses possèdent 
actuellement la somme de $11,808,583; elles ont consenti des 
prêts au montant de $8,322,080 l'an dernier, La réalisation 
de bien des projets d'habitation et autres aurait été impos- 
sible sans l'aide des Caisses populaires, Ce qui est certain 
c'est que, grâce à ces économies, nombre de gens ont réussi 
à emprunter l'argent dont ils avaient besoin à des taux rai- 
sonnables, C'est un des bienfaits de la Caisse populaire. 

Afin d'encourager le mouvement des Caisses populaires, 
le gouvernement provincial vient de diviser la province en 
quatre districts ou régions, qui seront sous la surveillance 
d'un représentant officiel dont la fonction sera de venir en 
aide aux personnes et aux groupes qui désirent organiser des 
(laisses, 

La Caisse populaire a pour but d'améliorer la situation 
financière du peuple, C'est l'idée qui décida le commandeur 
Desjardins, l'initiateur des Caisses populaires au Canada, à 
faire une étude de cet organisme et à en faire bénéficier ses 
compatriotes. “L'idée qui l'inspirait, écrit Le Nouvelliste des 
Trois-Rivières, était fort simple, mais, comme à peu près 


en 


mars 1950 


citoyens 


toutes les idées simples, d'une fécondité difficile à imaginer. | 


11 s'agissait de favoriser la pratique de l'épargne, même des 
modestes sous, de grouper ces économies et d'en faire consti- 


tuer un capital qui serait d'une part prêté aux épargnants et | 


d'autre part, affecté à des placements sur la propriete”, 

L'idée en effet est tres simple. Sa mise en pratique, assez 
lente au début, a acquis du mouvement, de l'ampleur. Au- 
jourd'hui, elle se concrétise en un organisme financier très 
solide. ‘En 1949, les Caisses populaires ont fourni, d'un total 
de $88,451,000 de prêts hypothécaires, la somme de $28,646.- 
000 dont la quasi totalité a servi à la construction de maisons 
de logement”, 

Bien des gens croient qu'il leur est impossible d'amé- 
liorer leur situation économique. Ancrés dans la vieille rou- 
tine, ils attribuent leur manque d'aisance aux circonstances 
éventuelles: sécheresse, mévente des produits agricoles, 
grêle, chômage, crises économiques, guerre, etc. Ils se rési- 
gnent à leur sort et attendent que le gouvernement remette 
les choses en place. Cette tournure d'esprit tient les gens dans 
la pauvreté. Elle est la cause du peu de progrès accompli 
dans le dornaine de la vie économique. C'est la grande erreur 
qui a assujetti les masses si longtemps. Le manque d'ai- 
sance — sauf les cas exceptionnels — est dû en général à la 
négligence, à l'apathie et à la prodigalité. Certés, il y a des 
causes physiques qui influent considérablement sur la vie 
économique, des causes qui ne dépendent pas de la volonté 
humaine telles que la grêle, la gelée, la sécheresse. Mais 
les mauvais effets de ces causes peuvent être atténués par 
l'union des volontés, par la prévoyance, Il y a aussi l'égoïsme, 
l'injustice du grand nombre, Les Caisses populaires sont un 
remède à l'égoisme:; elles enseignent la charité fraternelle, 
elles mettent à l'abri des manigances des usuriers. 

L'une des causes principales de la pauvreté est le défaut 
d'épargne et partant de crédit. La Caisse populaire enseigne 
l'épargne. “C'est l'oeuvre des Caisses populaires de conserver 
des milliers de dollars gagnés laborieusement et jusqu'ici 
absorbés par les diverses formes d'exploitation, puis de trans- 
former ce coulage en pouvoir d'achat”. 

Plusieurs reconnaissent que les Caisses populaires ren- 
dent de grands services, mais ils pensent et disent qu'il est 
impossible d'en etablir dans leurs régions ou leurs paroisses. 
Personne, affirment-ils, n'a les connaissances suffisantes pour 
faire l'essai, Nous avons entendu assez souvent de ces gens 
nous déclarer qu'ils n'avaient aucune notion de l’organisa- 
tion et du fonctionnement d'un tel organisme. Lorsque le 
mouvement coopératif fut introduit par des représentants 
de l'Université St-Francois-Xavier, dans les Maritimes, les 
pêcheurs et les mineurs de ces provinces ne connaissaient ab- 
solument rien des Caisses populaires. C'est par l'étude qu'ils 
ont appris ce qu'est une Caisse populaire, un magasin coopé- 
ratif, La méthode idéale d'étude est la formation de cercles | 
d'équipes. “Il n'y a pas d'autre méthode vraiment efficace | 
pour arriver à la fois à faire comprendre tout ce qu'il faut | 
pour fonder une Caisse populaire et à former la mentalité de | 
ceux qui en feront partie”, lisons nous dans la brochurette 
de l’'A.C.FC, intitulée “Caisses populaires”, dont nous re- 
commandons la lecture à tous ceux qui s'intéressent au mou- 
vement coopératif. 

Ce qui s'est fait ailleurs peut se faire chez nous, dans nos 
paroisses. Nous avons deployé un bel effort, comme groupe 
ethnique, pour défendre nos droits religieux et culturels 
dans l'Ouest, Mais dans notre préoccupation de survivre 
comme race, nous avons trop négligé le côté économique. La 
cohésion dans le domaine économique est nécessaire à notre 
avancement matériel. “Par la Caisse populaire notre argent 
sert aux nôtres, à notre prospérité”, 

Nous demandons à tous les Franco-Canadiens de peser | 
serieusement les paroles suivantes: ‘“’L'épargne, alimentée 
par le travail, peut seule former la richesse d’un peuple et, 
assurer son avenir. La spéculation ne peut semer que des | 
ruines, tandis que l'économie est toujours bienfaisante”. (Le| 


| 


Commandeur Desjardins). “L'Oeuvre des Caisses populaires, | 


| 


| 


L'Eglise 
et la maçonnerie 
Sous ce titre, l'Osservatore Ra- 
mano publiait en mars un vigou- 
reux article du R. P. Cordovani, 
OP. maître des Sacrés Palais 
apostoliques, sur la franc-maçon- 
nerie. Son but est de montrer que 
la secte maçonnique na pas a- 
bandonné mais plutôt accru son 
| hostilité envers l'Eglise et la re- 
ligion et de mettre les catholiques 
en garde contre une fausse im- 
pression à ce sujet. 
! L'Institut Soc:41 Populaire 
vient de publier cette importante 
| mise au point dans sa collection 
| de l'Actualité en tracts (2 sous 
| l'exemplaire, 15 sous la douzai- 
Ine). Le secrétariat de l'LS.P., 
8100, boulevard St-Laurent, Mont- 
| réal, en profite pour annoncer 


| la réédition de l'encyclique, tou- 
jours actuelle, de Léon XIII, 
“Humanum genus”, sur la Franc- 


maçonnerie, (15 sous l’exemplai- 
re) 


Immigration 
catholique en 
Australie 
| L'Australie n'a pas peur de 
{l'immigration catholique. Il sem- 


ble même que ses dirigeants, dé- 
sireux d'avoir des citoyens, amis 
de l'ordre et de la justice, la fa- 
vorisent. De toute façon, l'immi- 
gration des catholiques a été si 
| considérable en ces dernières an- 
nées, qu'une vingtaine de prêtres 
durent être désignés par l'épis- 
copat pour s'occuper tout spécia- 
{lement d'accueillir et d'installer 
les nouveaux venus. On doit mé- 
me augmenter le nombre des édi- 
fices nécessaires au culte, des 
écoles catholiques, des hôpitaux. 

Une lettre pastorale, signée par 
les trente et un évêques austra- 
liens, fait un appel aux catholi- 
ques pour qu'ils contribuent à 
l'installation et à l'absorption de 
ces nouveaux venus dans leur 


LA. LIBERTE 


Billet du vendredi 


pays. 


L'interdiction du 


parti communiste 

Mettre le communisme hors la 
loi, ce seräit le favoriser suivaut 
un grand nombre. L'opposition 
cependant que ses partisans font 
| partout à une telle mesure sem- 
| ble bien indiquer qu'elle leur est 
| défavorable, Il y a aussi l'expé- 
rience. La dernière preuve nous 
vient de la Suisse. Interdit depuis 
| quelques années, la parti commu- 
|niste présenta ses candidats aux 
élections communales du canton 
| de Zurich, sous l'étendard du par- 
{ti du Travail. Or, nous disent les 
| dépêches, il connut ‘un recul ca- 
|tastrophique”. Le seul représen- 
|tant qu'il possédait au conseil, 
|élu par plus de 30,000 voix en 
11946, n'en a recueilli cette fois 
| que 14,673 et n'a pas été élu. Zu- 
rich est la plus grande ville de la 
| Suisse, et le canton, un des plus 
| importants, 


| 
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Revenus des familles 
aux Etats-Unis 


D'après de récentes statisti- 
ques tirées de rapports officiels 
du gouvernement des Etats-Unis, 
voici quels seraient les revenus 
annuels de ses citoyens. Sur 38,- 
1537,000 familles, 4.1 mullions au- 
raient un revenu de moins de 
$1,000; 5.6 millions, entre $1,000 
et $2,000; 209 millions, entre 
$2,000 et $5,000, et les derniers 
7.93 millions, plus de $5,000. Le 
revenu moyen annuel des famil- 
les se chiffre à $3,200. 


| Statistiques 
sur les catholiques 
de Liverpool 


L'annuaire du diocèse de Li- 
verpool, pour l'Année sainte, in 
dique que 1,234 conversions ont 
été opérées dans cette ville en 
1948. 

De 174 qu'elles étaient l’année 
précédente, les paroisses du dio- 
cèse sont aujourd'hui montées à 
1177, tandis que la population ca- 
|tholique atteint le chiffre de 
1423,292 personnes. 
| Les prêtres séculiers et régu- 
Iliers étaient 889, en diminution 
| de 45 par rapport à 1947. 
| Dans le diocèse de Lancaster, 
les conversions, au cours de la 
même année, ont eté de 580. 

Les paroisses sont au nombre 
de 88, avec 15 chapelles détachées, 
18 stations et 5 oratoires. 

Dans ce dernier diocèse, on 
évalue à 111,464 le chiffre des 
catholiques, avec environ 230 
prêtres. 


Tracts antisoviétiques| 


Il se confirme qu'un groupe 
clandestin de soldats russes a ré- 
cemment distribué à Karishorst, 
siège de l'état-major soviétique 
en Allemagne, des tracts incitant 
l'armée Rouge à lutter contre la 
“tyrannie soviétique”. Ces tracts 
demandent aux soldats de se join- 
dre à des groupes de “résistance”. 
Un autre groupe illégal qui s'in- 
titule “Berlin libre” aurait dis- 
tribué, parmi le personnel alle- 
mand des services soviétiques, 
un grand nombre de tracts sem- 
blables. La police secrète sovié- 
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_.{livre y eût gagné, dans le sens 


| 
| 


| 
| 
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des religieux 


EI:LE PATRIOTE 


Dans ce monde peu connu 


enseignants 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Dans l'ordre des expériences 
intellectuelles, l'auteur des Elus 
que vous êtes (1), ne se complait 
pas dans les sentiers battus. D'u- 
ne plume alerte, mais non légè- 
re, il nous introduit dans un mon- 
de qui n’a rien de mystérieux en 
soi, mais qui reste assez fermé| 
au public: celui des religieux 
qui se consacrent à l'enseigne- 
ment. Il en montre les côtés no- 
bles et ceux qui le sont moins, les 
angoisses qu'y peuvent trouver 
les âmes, même quand l'ambiance 
respire le calme et la paix, dans 
la plénitude des sacrifices chaque 
jour renouvelés. Son livre est 
un roman, qui se défend d'être 
à clefs ou de portraiturer les 
confrères en religion de l'auteur, 
religieux lui-même. Il est un ro- 
man et il ne l'est pas, car il y 
manque l'affabulation qui suscite 
l'intérêt, entraîne vers le dénoue- 


ment, oblige à dévorer rapide- 
ment, pour savoir ce qu'il ad- 
vient des héros. A proprement 


parler, nous sommes en face d’u-| 
ne étude psychologique assez | 
poussée, d'une franchise qui fri- 
se la rudesse, présentée graduelle- | 
ment par le truchement de per- | 
sonnages qui peut-être n'existent | 
pas dans la vie, mais que l'au- 
teur composa des traits les plus 
caractéristiques, observés dans 
son entourage, Par le sujet, neuf 
chez nous, comme par les maté- 
riaux à sa disposition, l’homme 
avait en main ce qu'il fallait pour 
écrire un roman d’une réelle in- 
tensité dramatique. Pour des rai- 
sons que nous n'avons pas à cher- 
cher, il ne le voulut point. Son 


littéraire et dans son attrait au- 
près du public. 


e 
L'auteur est un religieux ensei- |} 
gnant, de la communauté des Frè- 
res de l'instruction chrétienne, 
que ses confrères et ses élèves | 
appellent Frère Clément. Né Clé- 
ment Locquell, c'est de ce nom 
qu'il signe. Au cours d'une en-| 
trevue, au lendemain de la pu- 
blication, il donnait son livre com- 
me une d'autobiographie 
imaginaire. “A la Procure, ajou- 


sorte 


| notre 


change pas sa nature, son âme, 
même quand on prononce les 
voeux d'obéissance, de chasteté et 
de pauvreté. Aussi est-ce la lutte 
incessante contre soi-même, dans 
la tension vers la perfection in- 
dividuelle et le jeu des relations 
quotidiennes. Si la vie est un sa- 
crifice continu, elle l'est plus 
qu'ailleurs au cloitre, ou dans les 
cadres d'un règlement rigide. 


* 

C'est le dédoublement de l'hom- 
me, dans le milieu choisi pour 
fins de renoncement personnel, 
qu'étudie Clément Locquell. Il 
montre successivement les con- 
flits inévitables entre individus, 
ceux-là surtout qui surgissent en- 
tre les générations et les écoles 
différentes de pensée, les formes 
que prend çà et là la vanité ou 
l'orgueil, la lassitude et le décou- 
ragement qui parfois s'empare 
des âmes les mieux trempées. Il 
montre les religieux aux prises 
avec les élèves, où leurs parents, 
et l'héroïsme qu'il faut pour sau- 
ver d'eux-mêmes les premiers, les 
protéger contre les seconds. Ce 
n'est pas une sinécure que d'’en- 


| seigner, quand les problèmes de 


formation morale et religieuse se 
joignent à ceux de pédagogie et 
de discipline; qu'il faut accorder 
les uns avec les autres, tenant 
compte des susceptibilités indivi- 
duelles, chez les maîtres et les 
élèves confiés à leurs soins, sans 
perdre de vue l'objet ultime de 
l'éducation et de l'instruction: 
transformer en hommes des jeu- 
nes gens et les préparer aux lut- 
tes de la vie. C'est tout cela qui 
ressort du livre de Clément Loc- 


| quell. Son aspect le plus prenant 


est probablement la révélation 
qu'il nous fait de la psychologie 
des professeurs, tiraillés à la fois 
par leur nature, les exigences de 
leurs voeux, les rivalités de con- 
frères, les sollicitations du devoir 
et parfois certains attraits du 
monde qu'ils abandonnèrent, mais 
qu'ils n'oublient pas totalement. 
Les Elus que vous êtes a dans 
littérature un accent uni- 
que. I ouvre les fenêtres sur un 


|milieu que l'on croit connaître, 


tait-il, c'est un traité de pédago- 
gie; chez le libraire Garneau, c'est 
un roman. Pour tout dire, c'est 
| une oeuvre d'imagination, ondoy- 
| ante, divertissante et variée”. Voi- 
|là qui nous semble assez près de 
[la vérité, encore que l'intention 
[as pédagogue y tienne autant 


1 
1 


ment artistique, Ce qui ne veut 
pas dire que l'oeuvre soit négli- 


| gée, littérairement parlant, Au 


contraire, elle est d'une écriture 
soignée, simple et savante en mê- 
me temps, ce qui est de réali- 
sation extrèmement difficile, sup- 
pose de la culture et le courage 
constant d'émonder, couper, sa- 


crifier. Il ÿ a çà et là quelques | 


négligences, mais qui n'en a pas? 
{Dans Les Elus que vous êtes, 
| Clément Locquell fait la somme 
| de ses expériences, au cours d'un 
quart de siècle ou à peu près 


dans le milieu particulier où il! 


vécut. Qu'on n'aille pas s'ima- 


déclarait le regretté cardinal Villeneuve, est une oeuvre en|tique n'a pu remonter jusqu'à la|giner que tout n'est que calme, 


quelque sorte de rédemption sociale, très particulièrement | source de propagande antitotali- | douceur et sérénité 
| taire, car des éléments de cette | communauté religieuse. Les hom- 


chez nous, parce qu'elle provoque, elle exige le dévelop-| 
pement de la vertu, du sens chrétien et qu'elle éclaire le sens 
social”, J, V. 


dans une 


| même police font partie des mi-|mes y restent des hommes, avec 
|lieux de résistance et ont averti| leur 
lleurs camarades à temps. (S.PC4|leurs qualités &t défauts. On ne 15 de 10 enfants. 


tempérament, leurs idées 


de place que la recherche propre- | 


!mais dont seule la surface nous 
lest familière, Le Frère Clément, 
| professeur à l'Académie de Qué- 
bec et à l'Université Laval, nous 
Bu À d'autres oeuvres. Il est 
lun écrivain à surveiller. 
L'ILLETTRE. 


(1) Editions Variétés, Montréal. 


Vocations 


sacerdotales et 


familles nombreuses 

Voici le résultat d'une enquête 
menée au Grand Séminaire de 
Québec, au cours de la dernière 
année académique. Les 164 sé- 
minaristes viennent de familles 
de 15 enfants et plus; 97 qui ap- 
partiennent à des familles de 10 
enfants et plus; 67 qui sont mem- 
bres de familles comptant de 
1 à 9 enfants. Un séminariste 
est le 2lème et dernier enfant 
de sa famille; 5 font partie d'u- 
ne famille de 19 enfants; 3 de 18 


| 
| 


toute la situation internationale 
est changée. Les événements de 
Corée auront déclenché une mo- 
dification radicale d'attitude de 
la part des Etats-Unis. D'ailleurs, 
dans son grand discours de Dal- 
las, Texas, le mardi 13 juin, M. 
Dean Acheson avait jeté les bases 
d'une nouvelle politique améri- 
caine. Il s'agissait, ni plus ni 
moins, de resserrer davantage la 
protection des pays d'Europe et 
d'Asie. Pour ce qui regarde l'Asie, 
M. Acheson était d'avis qu'il fal- 
lait en considérer la défense glo- 
balement. Cela impliquait évi- 
demment un changement pro- 
fond de politique. La défense du 
Pacifique, envisagée comme un 
tout, nécessitait la protection du 
Japon, de la Corée, de Formose, 
: des Philippines et des autres pays 
asiatiques, en particulier de l'In- 
dochine.française. La décision de 
M, Truman de se porter au se- 
cours de la Corée du Sud n'arri- 
vait donc pas comme une surprise, 
à proprement parler. La question 
était décidée d'avance, Il ne s'a- 
gissait plus que d'attendre un 
événement favorable à l'applica- 
tion d'une politique à laquelle 
l'opinion publique américaine 
souscrivait jusqu'ici difficilement. 

De véritables actes de guerre 

Quand la radio annonçait, le 
dimanche soir 25 juin, que les 
Coréens du Nord avaient envahi 
la Corée du Sud, dans le but d'y 
abolir le gouvernement pro-amé- 
ricain et de placer tout le pays 
sous un régime favorable à Mos- 
cou, l'événement attendu s'était 
déjà produit. Tout de suite les 
Nations unies ont été saisies de 
la situation nouvelle: c'était le 26 
juin, Le lendemain, M. Truman 
annonçait qu'il avait ordonné aux 
forces navales et aériennes amé- 
ricaines, stationnées dans le Paci- 
fique, de se porter au secours des 
Coréens du Sud et de prendre 
part aux opérations militaires, 
sous le commandement du géné- 
ral MacArthur, et à la septième 
escadre américaine d'assurer la 
défense de l'ile Formose. M. Tru- 
man annonçait aussi que de l’aide 
serait envoyée à l'Indochine et 
aux Philippines, Quelques heures 
plus tard, les Nations unies, qui 
avaient au préalable ordonné aux 
armées de la Corée du Nord de se 
retirer à leur frontière, deman- 
daient à leurs membres de se por- 
ter au secours de la Corée du Sud 
et de punir les envahisseurs par 
des sanctions, mesure que les E- 
tats-Unis venaient de prendre. Le 
Royaume-Uni, pour sa part, déci- 
da ensuite de mettre une escadre 
à la disposition des forces améri- 
caines. Les autres membres des 
Nations unies agirort à la lumiè- 
re des circonstances. 

Accélération des secours 

En même temps que les forces 
américaines participaient aux opé- 
rations de la Corée, Washington 
accélérait les envois d'armes et 
de munitions aux pays occiden- 
taux d'Europe. Les Etats-Unis 
sont d'avis que la guerre des 
nerfs est sur le point d'entrer 
dans une phase critique. Des es- 
cadres russes se livrent à des ma- 
noeuvres intenses en Mer Rouge, 
ce qui inquiète la Turquie et le 
Proche-Orient. En Europe cen- 
trale, on note des mouvements 
considérables de troupes. Les évé- 
nements d'Asie ne doivent donc 
pas détourner de l'Europe l'at- 
tention des Américains, Ceux-ci 
doivent être partout à la fois, On 
recommence même à parler d'en- 
trer en pourparlers avec l'Espa- 
gne, afin de lui permettre de 
jouer un rôle dans la défense de 
l'Europe. On s'avisera peut-être 
prochainement de réarmer l'Al- 
lemagne et d'y lever une impor- 
tante milice sous la direction du 
gouvernement de Bonn et sous 
la surveillance des puissances oc- 
cupantes. Si la Russie désire ag- 
graver la guerre des nerfs, elle 
s'apercevra alors que les Etats- 
Unis sont prêts à relever partout 
ses défis. 

L'attitude du publie 

La décision de M. Truman de 
participer aux opérations de la 
Corée et d'envoyer là-bas d'im- 
portantes unités naväles et aé- 
riennes a rencontré aux Etats- 
Unis la plus complète unanimité. 
La grande majorité des sénateurs 
et des membres du Congrès ont 
approuvé la nouvelle politique 
américaine, bien que tous en ad- 
mettent la gravité et en prévoient 
les conséquences possibles. La 
presse a également accordé son 
appui à la Maison Blanche, Sur 
la côte du Pacifique, où l'on a 
pris des mesures d'urgence en vue 
d'exercer une plus étroite sur- 
veillance militaire, la population 
s'est empressée de collaborer avec 
les autorités. De sorte que l'on 
peut dire que l'opinion publique 
américaine a endossé la nouvelle 
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Article du 7 juillet 
L'importance internationale des 


Depuis une douzaine de jours, | armées et d'imposer la conserip 


enfants; 2 de 17 enfants; 8 de 16 | politique de fermeté en face de! 


enfants: 10 de 15 enfants; 7 


de|la Russie et de ses satellites, Au! 


événements de Corée. 


tion. C'est, évidemment, je résul 
tat de la propagande intense que 
l'on fait chez nos voisins depuis 
plus de deux ans; mais l'appétit 
vorace de la Russie y est aussi 
pour quelque those. À force de 
vouloir étendre sans cesse 
conquêtes, il est inévitable que| 
la Russie finisse par rencontrer | 
des adversaires déterminés 
L'attitude de la Russie 

Les Etats-Unis ont transmis à 

la Russie, par l'intermédiaire de 


leur ambassadeur à Moscou, Al-! 
| 


lan G. Kirk, la demande d'’exer- 
cer toute son influence pour faire 
cesser le feu en Corée. À cette 
requête, le sous-ministre des Af- 
faires étrangères de la Russik, M. 
Andrei A. Gromyko, a répliqué 
par un refus catégorique. La Rus- | 
sie n'interviendra pas auprès de 
ses amis communistes de la Corée 
du Nord. La Russie prétend, en 
effet, que ce ne sont pas les Co-| 
réens du Nord qui ont commencé 
les hostilités, mais bien les Co- 
réens du Sud qui ont envahi la 
république du nord, (Cette pré-| 
tention est contredite par le Co-| 
mité de sécurité des Nations 
unies, lequel affirme que la guer- 
re a été commencée par les Co-| 
réens du Nord). La Russie sou- | 
tient, en outre, qu'il est inadmis- | 
sible qu'un pays comme les Etats- | 
Unis intervienne dans les affaires | 
domestiques d'une nation. Là en- 
core, cette attitude ne concorde | 
pas avec celle des Nations unies. | 


ses!" 
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»rable 


aans 


Sauvegarder les Nations unies 


C'est la même que M. An- 
dré Roy a exprimé, le jeudi 19 
juin, dans un excellent article à 
L'Action Catholique: “Il ne fait 
pas de doute que, dans les condi- 
tions actuelles de rganisation 
internationale, le geste anglo- 
américain peut etre interprète 
jusqu'ici, sauf dans 'es pays sous 
égide communiste, comme un acte 
posé en vue d'assurer le maintien 
et le prest de l'Organisation 
des Nations unies qui a d'ailleurs 
clairement pris position sur le 
sujet dès le 18 juin dernier par 
l'entremise de son Conseil de Sé- 
|curité. On comprend facilement 
que la non-intervention aurait 
porté un rude coup à l'organisme 
mondial, coup qui lui aurait pro- 


Celles-ci ont l'obligation de pro-!bablement valu un discrédit tout 
téger leurs membres contre tôute | aussi imposant que celui dont fut 
agression injustifiée. La réponse | victime l'ancienne Société des 
de M. Gromyko ne révèle pas| Nations en 1935, lors de l'attaque 


moins que la Russie ne se range- 
ra jamais de l'avis des Nations 
unies et ne fera rien pour sus- 
pendre les hostilités. 
L'unanimité des membres 
Après quelques jours d'indéci- 
sion, la presque totalité des mem- 


de Mussolini contre l'Abyssinie”, 

J1 faut certes protéger les or- 
ganismes constitués pour sauve- 
garder la paix .internationale et 
s'efforcer de faire triompher, 
| dans les relations entre nations, 
|les principes de justice 


| SAR ie à 
Article du 14 juillet 


Que la propagande soviet 


Ce ne fut pas sans surprise, non 
plus que sans une certaine irri- 
tation, que j'ai lu en première 
page de nos journaux quotidiens, 
la semaine dernière, l'exposé et 
la justification de l'attitude de la 
Russie au sujet de la Corée, de 
l'Organisme des Nations unies et 
des Etats-Unis. Sous forme d'une 
dépêche de l'Agence France-Pres- 
se, câblée de Moscou par Serge 
de Gunzbourg, on y accusait les 
Etats-Unis de poser un acte d'a- 
gression, on y niait le droit des 
Nations unies d'intervenir en Co- 
rée pour y chasser l'agresseur et 
on y proclamait l'indéfectible vo- 
lonté de paix de la Russie. Tout 
cela, évidemment, sans commen- 
taire, sans adoucissement, comme 
si cette longue dépêche représen- 
tait l'exacte et l'entière vérité! 
Le lendemain, on publiait une 
réponse de M. Dean Arheson, 
mais on l'enfouissait en page in- 
térieure, comme s'il se fût agi 
d’une chose dont on eût honte. 

J'en parle à mon aise, car je 
n'accepte pas comme paroles d'E- 
vangile tous les propos de MM. 
Truman et Acheson et je suis 
loin de croire que les Etats-Unis 
soient parfaitement désintéressés 
en l'affaire, Mais j'établis tout de 
même une différence entre la 
politique de domination de la 
Russie communiste et celle des 
Etats-Unis. 

Extraits de la dépêche 

Voici quelques extraits de la 
dépêche de Serge de Gunzbourg: 
“C'est surtout une confirmation 
éclatante du principe de la non- 


intervention dans les affaires in- | 


térieures d'autres Etats, déjà pro- 
clamé par le gouvernement sovié- 
tique, que les observateurs relè- 
vent à Moscou dans la déclaration 
du ministre adjoint des Affaires 
étrangères, M. Andrei Gromyko, 
au sujet de la Corée. Ils relèvent 
aussi le ton des accusations por- 
tées sans ménagement contre le 
gouvernement américain. Celles- 
ci reflètent l'indignation crois- 
sante exprimée ces jours-ci par 
les orateurs qui ont pris la parole 
au cours des assemblées qui se 
sont déroulées dans les usines, 
les Kolkhoses et les entreprises 
d'Etat sur tout le territoire s0- 
viétique”. Evidemment, la Russie 
a toujours respecté l'indépendan- 
ce des autres Etats! Elle a respec- 
té l'indépendance des trois Etats 
baltes! Celle de la Pologne! Cel- 
le de la Tchécoslovaquie, et de 
l'Allemagne de l'Est, et de la 
Roumanie, et de la Bulgarie, et 
de la Chine! Et l'on vient nous 
dire cela au Canada, à Montréal! 
A-t-on perdu la tête? Sous pré- 
texte de donner “la nouvelle” et 
de présenter les deux aspects du 
problème, est-on obligé d'impri- 
mer des mensonges aussi odieux? 
Accusations contre 
les Nations unies 
Andrei Gromyko ne s'en est pas 


14 enfants; 14 de 13 enfants; 17 | surplus, on a prolongé d'un an le|pris seulement aux Etats-Unis, 
de 12 enfants; 14 de 11 enfants; | pouvoir déjà accordé zu président | mais encore à l'Organisation des 


|Truman de mobiliser les forces | Nations unies. La dépêche de Ser-1 


ique ne nous aveugle pas! 


ge de Gunzbourg contient, en ef- 
fet, l'affirmation suivante: “Le 
passage qui apporte un point de 
vue nouveau est celui dans lequel 
M. Gromyko s'en prend non plus 
aux Etats-Unis, mais à l'O.N.U. 
et à son secrétaire général, M. 
Trygve Lie, M. Gromyko ne se 
borne plus à affirmer l'illégalité 
des résolutions du Conseil de sé- 
curité, mais il accuse cet urganis- 
me, ainsi que M. Trygve Lie per- 
sonnellement, de violer la charte 
| de l'O.N.U, et d'agir, sous la pres- 
sion américaine, à j’encontre de 
(ses principes”, Il est admis que 
dans les circonstances la politi- 
que coréenne de l'O.N.U. ne peut 
différer de celle des Etats-Unis, 
parce que ce sont les Etats-Unis 
qui commandent la puissance mi- 
litaire et économique. Mais M. 
Lie n'est pas un ennemi de Ja 
paix. S'il n'avait été convaincu 
du bien-fondé de l'intervention 
de l'O.N.U. dans l'affaire coréen- 
ne, il ne l'eût pas préconisée, M. 
Lie s'est donné la peine, il y a 
quelque temps, de visiter les 
grandes capitales, y compris Mos- 
cou, pour essayer de trouver une 
solution paisible aux grands pro- 
blèmes internationaux, La Russie 
préfère aggraver la guerre froide, 
faire des manoeuvres militaires 
dans les Balkans, susciter la guer- 
re en Corée et créer des troubles 
sérieux en diverses parties de 
l'Asie. 
| Suite de la dépêche 
Et voici la suite et la fin de la 
dépêche de l'Agence France- 
Presse: “Il dépend des Etats-Unis 
d'empêcher le conflit de s'aggra- 
pue: Ils pourraient instantanément 
| lui enlever toute gravité en reti- 
|rant leurs troupes de Corée. La 
confirmation du principe de non- 
intervention prouve, aux yeux 
des observateurs étrangers à Mos- 
cou, que l'URSS. ne songe nul- 
lement à répliquer à l'acte de 
forme américain par un autre ac- 
te de force. C'est par d'autres 
[moyens que l'UR.S.S. cherchera 
|à soutenir un pays ami qu'il con- 
|sidère injustement gttaqué, mais 
|en conservant toujdurs le souei 
| primordial de sauvegarder ia paix 
| mondiale, qui est la base même 
de la politique étrangère de la 
| Russie, telle qu'elle a été constam- 
ment énoncée par les plus hautes 
autorités soviétiques", Vous voyez 
cela? Le souci primordial de 
l'URSS. aurait toujours été de 
sauvegarder la paix, tout en ab- 
sorbant une dizaine d'Etats Îles 
| uns après autres, et tout en 
rovoquant guerre civile dans 
| une dizaine d'autres pays! 
Le souci de vérité 
| On pas aux jour- 
naux canadi artout aux Jour- 
Inaux canadiens-français qui se 


les 


la 


demande 


ne 


en 


disent encore catholiques, de fai- 
| re écho à toute la propagande de 
guerre américaine et de verser 
dans un dangereux bellicisme, 


On ne leur demande pas de pous- 
ser le Canada à des interventions 
(Suite à la cinquième page) 
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Progrès de la bibliothèque __*""""" Hommages de St-Bonifac à 
française de St-Boniface | MM. Morton, Bibeau et Brabant 
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ve ed 1) 1€ 51: | succès. Mlle Alice Senez, une des |face seront d'avis que ces hom- 


7 de Mr travailleu volontaires, fit la! mages étaient bien mérités et ® 4 Lé 
LT: ee ne l'présentation du parchemin qu'on se sent impuissants à rendre 
. À pl dns té M. Rosario Brabant | justice à ces trois concitoyens re- 

s A M. 1} rio Brabant on pré-| marquables 


à perbe ensemble à Artistes au programme 
e Holland, Mme À. Che- Décès et } e, crayon et encrier| Mme Yvonne Poitras (Thorim 


PL - - LE s E t À ; en témoignage de son travail in- | bert), accompagnée de Mlle An. | 
sprl rade quperrequ «ot : Ar “ px A Mille Alla ABONDEUS MOUSSEAU l r : construction des | nette Painchaud, et M. Roy Firth, 
: eee = RU Or e tée Ù rvice funéraire de M. A C Ce fut M. Brabant qui fit! accompagné de Tom Laid se | 
fe es mobile Basilique de St-Boniface le Mous: eau le 5i* ru La pv | | es plans de M.\|firent entendre tour à tour au 
+ D 0 lle hot I DES à 111 est decece Je 11 JUES, AU ! BiDe et gadier Morton.|grand plaisir de l'auditoire. La 
inc erture en fibre n indi $ Juie enterrement se | chanté le ieudi 13 suillét en 1 va- | Et il fit ave ine énergie sans | fanfare La Vérendrye était aussi | F2 
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ians » AU Ci- | silique de St. Bonif ace vait partout, | présente et a donné plusieurs nu- | 
metièére de St-Boniface, I s 


s le deuii outre son 


( 2 M gt À cn airi } à la tt OoUu- | méros de son répertoire. | 
Ù ’ ñ pouse, sa mère, Mme E. Mous- | blieux « 1i-méme, nuit et jour. Cette fête fait honneur autant 
s feuill re] M, HENRI LANDKY noé L ; nn Pin L - se." 

nt le catalogue| Le lundi 3 juillet, M. Henri 4 fils Albert, Joseph, Fa- Ce fut lui qui construisit le di-|à ceux qui y ont pris part et l'ont 
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bien et Rudy, tous de St-Bonifa- 
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- ” L ue Lyndale et en quelques heu- | 1 | à «’ 5 ‘tél +. < 
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: le parc et il ne vous causera pas d'ennuis; il aura un espace de 
ll était âgé de 71 ans Boniface, et Mme Edgar Four- igadier M | 1 
Grand'messe pour la M. Landry est né à St-Paul de | neau, de St-Pierre. Man, Le brigadier Morton , 


36" x 36” pour jouer; le parc est fait de bois dur poli uni, avec 
barres assez rapprochées les unes des autres. Ces parcs sont si 
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ège de St-Boniface, le nan- | Man.,, Raoul et Léandre, de San A l'occasion de la fête natio- | i ser, eut lieu le samedi 3 juin, en 
16 juillet, à 11 h. (heure a-| Francisco, Calif, et une soeur,| nale, M. le Consul de France poursier [la Basilique de St-Boniface. Le | Rembourrures protectrices, bleues ou roses avec dessins 
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| £ - 2 ! 
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Coiffeuse 
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d é é =’ | l'église un grand nombre de chré- | 
Coupe de, cheveux où Mme ÂÀAlexandre Desautels, de ce Le soeur de la mariée, portait une | à annoncé aux échevins que mal-|{iens. “es communistes de l'èns | DE TOUTE DESCRIPTION 
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toyens de St-Boniface s'étaient or qe, leur | pr de “liberté 
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que de St-Boniface le LP: | M. Walter Rudnicki, fils de M 
12 juillet et l'inhumatiôn se fit!et Mme A Rudnic ki 

|au cimetière de St-Boniface Le mariage sera célébré en la! 


colonial. 

M. Roland Sylvestre agissait 
comme garçon d'honneur et M. 
Marcel Arnal servait de témoin 
au marié. 
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162, rue Née à Kamouraska, P.Q. Mme | Basilique de St-Boniface le same- | Mme S. Bourbonnière touchait | à Pareille date. bee À ré Mind» Tél.: 202 448 
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| 1880 et demeura à Ste-Anne des | ON 47 | lis cantiques furent chantés par L Hg dev 1 * | 
Tél. 201862 || Chènes pendant 20 ans. Elle vint| Naissances | Mme Allan Wiggett, Mme Aimé « count Me -4 sn a ee 
| ensuite à St-Boniface où elle ré- M. et Mme Arthur Beghin, de | Dureault, Mme Marguerite Sy- a ve à Phiffré à à $75.- 
pour | sida 40 ans 515, chemin Springfield, ont de] renne, MM. Alfred, Gabriel et | 
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sous la direction de Mme Bruno! : ; { || Accidents Agent général Effets personnels 
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de la Congrégation des Dames de| Il fut baptisé en l'église du | Une réception eut lieu chez|jons vd le Conseil « pris pi ASSURANCES et FINANCES sur automobiles at camions 
Ste-Anne, | Sacré-Coeur de St-Boniface sous q : 
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La défunte laisse dans le deuil | les noms de Alfred-Henri. Furent | p décisions suivantes: la digue de Tél. Bureau: 925 184 Rés.; 209 494 


soirée fut tenue dans la salle de 
‘4 ENK/ | outre son époux, Alexandre, un!|parrain et marraine, M. et Mme| | Fannystelle, Es 2 Pr gp ru 593, rue Langevin ST-BONIFACE, MAN. 
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- x . +. |. Après un voyage à St-Paul et|jie en partie et repoussée, de sor- 
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bourse Isbister que l’Université | résideront à Fannystelle 
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Da yPaulD. de la ‘San Fer- collège de St-Boniface. Il est le |a été béni en la basilique de St-| qui s'étend de l'hôpital de St-Bo- 
EL RÉ pin alta 24. AN Bret Breton, décédé. Boniface, le mariage de Mlle Re- | niface jusqu'au pont Norwood se- 
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gletérre, et une soeur, Mme Man-| baptême, une réception eut lieu I s « ; , avant: ieu 
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xamen € à vue | M. et Mme Robert Savoie (Léo- | (première année D med: du | servée et on va la surmonter d'u ë 
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! à : + - L née Viel, fille de M. et Mme C.|ra repoussée jusqu'aux bords de 
Heures: 9 h. am à 5 à p.m de la vue la péien e. d'a 4 fille à; 26 Dumoulin, St-Boniface Viel avec M. Jean-Joseph Lemay. | la ho: rs ni ligne avec le SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 
Le soir: sur rendez-vous S. M. WISEMAN juin à l'hôp tal alley Mater- —— - fils de Mme E. Lemay et de feu M.| pont Norwood: la digue en face 
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levée et on aplanira le terrain, 


e nity et qui fut baptisée sous H i MAY. . l'abbé M. Sabourin 
Tél. 204 310 Optométrista |les noms Marguerite-Patricia. Films français or “ bénédiction cie. 
| Téléphone 925 947 |. Mme M. Guilbault, de St-Boni- | gu théâtre Paris le 
| face, portait lentes rent Lg 4 T' Les pares de la ville 
arratne, ? et Mme 


us les jeudis, la Société d'En- La mariée était revêtue d'une ‘ > ' 
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EG 1 4 C . La jupe ample se terminait ments pour les jeunés sur une pro- 
T L MBER CO LTD M et Mme Henri Pinvidie dell<cran le désopilant Fernandel|par une longue traîne. Le voile, | priété entre les rues Bertrand et À 
«! ° Montmartre. Sask. autrefois deldans une comédie bouffonne in- | de même longueur que la traine, | Enfield Crescent, La Commission ssurances de tous genres 
St-Boniface, sont heureux de faire | titulée. Une vie de chien était retenu par une couronne de|des Parcs verra à l'embellisse- 
P RAIMBAULT, Président fort De don Di nte di Les petites du Quai aux fleurs | muguet. Le bouquet de la mariée| ment et à la surveillance de Vo eue 
Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois de L'on Ne. 1 2 ñ hôpital | Le jeudi 20 juillet, on présen-| était composé d'une orchidée, au | cette propriété. On renvoya éga- | yages 
chauftage, etc. ete de Fillmore, Sask.. le 16 juin. Il t ra au même endroit Les peti-| centre, entourée de fleurs blan-!|lement à la même commission | Chemin de fer — Paquebot — Avion 
1 Ameublement d'église et boiserie fine, etc fut baptisé par M. l'abbé L. Sa-| © ©! net 4 run | ches de la saison et de muguet. 
$t-Bonitace Téléphone 201 283 voie sous les noms de Dennis- | © © f\legret, d apres UN! La dame d'honneur était Mlle 


: cellent groupe d'acteurs et d'ac- » gi À Frs Télé hone 201 351 
et Mme Ernest de Mont- |}: de , £ 1... [soeur de la mariée, étaient de- | p 
martre, Sask ar mu ÿ D | moiselies AHoEteur. M AGENCIES | 
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£ + porteust NES Piméme | de styles identiques, et de mr | Norwood, Man. | 
/ .… . Ce d'RCS aissé qui ui-meê PAP À 
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Marie-Louise-Joanne, née le|facilement quelles complications | quets. LÉ d £ C2 Albums de photos 
Maurice St-Hiloire Georges Guilbeult vendredi 19 mai, fille de J.-D. nentales s'abattent sur le! M- Roger Masserey agissait a | & 
Ferre ve vie Orr et de Marguerite-J. Magnan, des auatre jeunes filles, | ©0/9Mme garçon d'honneur et les Hub Service Station | $ Croupes de familles 
vre - Pros Géro a êté baptisée le dimanche 18 juin nt à cet âge où l'on rêve | huissiers ‘étaient: MM. Wilfrid Taché et Provencher 
R Hi ee la basilique de 2-Roniface de romance et d'ami Voilà | [pemne Lg Bockstael et| ESSENCE - HUILE ; ACCHSSOLRES | . Banquets 
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Cadee AI » — Montre £. à n courant des films qui seront |1a résidence des parents de la) RADIO 
vaceoux Bijoux Montres — Diamants ] présentés au théâtre Paris, tout | mariée, 450, rue Valade photographe 
Caméras allemandes ‘Ventura’ mer en les encourageant fortement Après un court voyage, les nou- | KEATS | 489, rue Giroux Téléphone: 202 652 
4 SS. Mis 1 S.-C.| À assister à ces représentations | veaux époux résideront à St-Bo-|| ré, 201 852 - 320%, rue Taché | 
let M.-L | frangaises. | niface. 1 we 
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CONSTRUCTION DE COUT 
Environ 
QUARTIER NO 1 
s £ RUE AR 
e Ï enche 
f $3,547.50 
a ‘ s2,227.50 
‘ £ RUE 
$ 976.50 
4 JE 
5 976.50 
£ 11? 
$1,980,00 
L" HUE 
Sa | $ 84940 
trott ; Û geur, RUE 
e é 
$2,020.43 
& RUE 
H ñ ( 
5 976.50 
are 1! 
H jen au che 
5 976.50 
£ NUE 
x ___ #1,007,50 
{ irgeur, CHEMI®! 
1 chemin Dawson au 
get $5,940.00 
QUARTIER NO 2 
! 1e € argeu R 
° rue St-Jose à la 
$1,062.50 
(1 trot £ bet 5 Die je ge AVENUE 
PROVENCHER. côté 4 de 14 Des Me 
1 ê seine $1,320.00 
(14 6 £ UF 
L BAIJ ST} t rue 
e-D $ 501,50 
QUARTIER NO 3 
} ’ ge BI ) 
Jean-Baptist na $ 734.25 
QUARTIER NO 4 
16) t et i pleds de largeu RUE 
BRI OL te est e St-Luc à C € 
( $ 697.50 
(17) 6 ge RUF 
BRI e St-Luc à e 
{ $ 728.50 
{ ( irge RUE DES 
fF ) ( e M n à 16 
Ï $ 462.00 
{ € ge UE 
) l 1, 1 1 Trave a la 
) M $2,013.00 
} | € geur, ENFIELD 
CRESCE côté 1 rue Marion à la 
Be $1,201.20 
(21) t t ( \, 5 pied e largeur, AVENUE 
NIVERVILLI té sud, de a rue H rest à 
e D M 18 82,046.00 
(22 en bret 4 pic d geur, RUE 
11% 2 cote Le t 1e 1 rue D put ä a ue 
iley $ 852,50 
(23) en beton, 4% ‘pieds de largeur, RUE 
SEINY té ouest, de rue Dubuc à la rue 
Yardles $ 728.50 
(24) pit t 4 le larg AVENUE 
a e Marion à la rue 
5 447,95 
(2 ‘ ) pied irge AVENUE 
t Enfie Crescent à 
$ 783.75 
26 | de ar ge RUE 
)UPONT, « e Dubuc à la rue 
À \ 1 $ 759,50 
(27) € le geu RUF 
PO} D c à la ruc 
G $ 759,50 
QUARTIER NO 5 
5 ge ele 
O € e Ct 
$53,118.50 
: : {1F ) Lu e I icne 
| B 82,227.50 
) tt L £ LYNDALE 
RIVE ( i Marion t 
1 $4,780,05 
(31) bet ) pieds de geur, CHEMIN 
STE-MARIE te iest, de avenue Taché à 
ie Highf $1,650.00 
Pp plu le etalis, s adresser au Surintendant des Tra 
vaux s, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville 
PAR ORDRE 
M PRUL'HOMME, 
ff 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 


et institutions religieuses 
Ventes et réparations 


"4 


\i 


Lucien 
Daoust, 


propriétaire-gérant 


Téléphone: 203 730 


Heures 


IX RAI Pire 
L , 


us 


Taché et Horace 


161, avenue Provencher, 


Elèves c.-f. de l'Ecole Rfalole du Manitoba, 1949.50 


Premiere rangée 


Deuxième rangée: Hort 
Ludo Tanir 1 5 ï 
- np 
Pe \g Ï 
A À 7 ; 


Mariages 


BOCKSTAEL--BLANCHETTE 


I 2e Mile Tarauc 
£ e Mlle iL 
Le) ‘ ‘ t L { 
Ro B M. Ge 
. » + r 11 hd 
ge B vL l 
Bock é é ’ 
Basil St-Bon € ne 
di 10 
Le R. P. G E & n, S.J 
€ t [2 
L Le 
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€ L 
et € 
l et 
t l E] tenait 
} du à 
Mme Jean Len était dame | 
n et Michelle Blanchette 
iriée, etait qu 
€ L 4 B el, fre 
à gar nne 
et MM. Albert B £ n € 
De { £ n 
à € êére 
£ M. St al Jo € 
te . cant 
Ja à gue } 
Bo nnié 
C'est a € 1e e de 
le 1 marié 602, 1€ 
Bar St-Boniface, q 


M L La bé ] 

nedi € La eu 

1 age de MI Yvette Dacqu 
f de M. et Mn Josef Da 
q ec M. Norman Ducharrm 
fils de M t Mr W. E. D a 
m 

A ignée d € Mlle 
Dacq tte | 
gue t Le c ave € ) € 

it Les n es étaient I 
4 € 4 a € ( Y 
nait : ne d j 
et t ( { 

( € 
€ S ) ] 

n + 

LA € 1 ét {li 
Lucie e D et Mlle Rit 

étai es d'} il 
and ] De Dac- 
] y w | 1 C était 
ouquetie iM. F ent Du 
n et Emile Pe « ent 

garço l'honneur. L 1 ers 
étaient MM. Albert Dacqua t 

1 e Phaneuf 

La { e Cécile Fr« t- 
te fit € auelq cant 
ques per Mme S 
Bourbonnière guc 

La récepti eut lieu à la salle 
lu Cercle Ouvrie 

Les 1 iuUX Ep »a t 
er L Ker a 1 


Téléphone 931 897 
Heures de breau 
p h. am. à 6 h. pm 


On parle français 


Venez toujours chez 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


Spécial: “Friandises pour la plage” 


St-Boniface 


Téléphone: 203 319 


9h. om. »« Ÿ h. p.m 
Ouvert le dimanche de 11 h. a.m. à 9. h. p.m. 


ï arie, Marie-Louise Huguet 

u Inès Allard Troisi line Gauth:i 
V t * hi M.Q. Gérard 
I Pa M.O., Philippe-André, St-} 

Br Louise M.0., L tonio, Joseph-Carmel, et Milles Ca 

Claire therine Dupont et Huguette De Moissa 

Freda Dernière rangée: Léo Carrière, Georges Pelle- 

aur et Ad À imet 


Jubilé d'or 


de mariage 


M. et Mme David Gauthier, de 151, rue Horace, St-Boniface, 
célébreront le 16 juillet le 506 anniversaire de leur mariage. En effet, 
16 juillet 1900, ils contractaient mariage à La Broquerie, Man. M. 
Gauthier naquit à Lorette, Man. en 1879, tandis que son épouse (née 
na St-Laurent) est originaire de brooke, P.Q. où elle est 

e L cl 
ne nm se d'actions de grâce era célébrée à la Chapelle du 
4 eux Sang, à 9 h. le samedi 15 juillet, et le soir une réception 

1 à la salle du Cercle Ou er. 

ier ont 8 enfants: Mme Jos. Dupuis (Germaine) 
ne) et Mme D, Gosselin (Cécile) toutes trois 


ce: Lo et 


St-Boniface. Les 


= Jubilé d'or de M. ! 


l'abbé J.-A. Normandeau 


RE Re < 


(Suite de la première page) 
11 fut d'abord curé de Villeneuve, 
pu le Legal de 1903 à 1912 

On était à l'époque de l'immi 


15e. À la demande de 
l'abbé Normandeau 


e fit missionnaire-colonisateur 
et e consacra durant de nom- 
breu années à cette täche ar- 
1e. Epuisé, il dut abandonner ce 
e. Il fut nommé curé de Pi- 
lville, puis de Beaumont. En 
321 ievint- missionnaire- 
lor ju'en 1927. Puis 
bé >ella, en 1929, à 
I 1 di nm de Giroux- 
e. I 1 da e Nord son 
« nisat dans cet- 
nce connue 
non Royaume de la Ri- 
l Pe 
Enfin, à regret, l'abbé Norman- 
1 t retirer completement 
tère actif. Il établit sa 
demeure à la ion St-Augus- | 
t abord, et puis quelques 
nnées à l'hôpital St-Joseph d'Ed- 
montor 
rappeie les devoir 
Routhier termina 
\ en demandant aux fi 
rs reste é >: 
et de t er à 
nouvelles vocations 
paroisses 


Banquet et messages 


A li, dar 1 et le 
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es étaient reunis po 
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« G ent 1 € s nose 
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86,422 immigrants au 
Canada en 12 mois 


OTTAWA — Le nombre d'im 

Y nts entrés au Canada au 
de l'année financière qui 

{ minée le 31 mars 1950 est 

ie 86,422, dont 19,198 du Royau 
e-Uni, 7,660 Etats-Unis et 
16,662 membres du nord de l'Eu- 
pe. Les autres pays nous ont 
{ ntingent de 42,902 | 
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Paul, d 
A. Guénette (Maria-Anne), de Vancouver 
jubilaires comptent aussi 


e Vancouver, Joseph, de Miami, 
, et Eugène, 


16 petits-enfants 


Diplômé 


M. Albert-M. Paquin, autrefois 
de St-Boniface, fils de M. et Mme 


| désintéressée et l'or 


+ Chronique 
Internationale 


D DD RD DR ER. 


(Suite de la troisième page) 
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eo L 
ce 


sa 


si Etats n 
à la défense des € 
nacés, c'est qu'ils 
ainsi, ‘ 
n qu 
n'est pas so 
Mais ler € 
à nos naux c'est pa 
nous servi ies pièces pe 
gande soviéti et p 


18 represent 


paix et 


er bastion de la 
de la liberté! C'est le moins qu'on 
attend d'eux 
Corée et Pologne 
M. Andrei Gromyko a égale 


ment allèégue que hostilite 
été déclenchées par la 
Corée du Sud en envahissant la 
Corée du Nord. Si l'état d'impré- 
paration militaire de la Corée du 
Sud n'était déjà une preuve suf- 
fisante de fausseté de cette 
pièce de propagande communis 
te, l'on pourrait citer l'opinion 
de M. Dean Acheson, secrétaire 
d'Etat américain, qui a déclaré 
“Les troupes de la Corée du Nord 
sans aucune provocation, ont 
franchi le 38ème parallèle et dé 


les 
avaient 


ia 


cienché une attaque contre la 
République de Corée. Tous les 
témoins dignes de foi qui se trou 
vaient alors sur les lieux, y com- 


pris les membres de la Commis 
sion des Nations unies, ont établi 
comme un fait certain que les 


| lant 


du Nord étaient 


l'agresseur,; Toute allégation vou 


forces de la Corée 


que les hostilités aient été 
déclenchées par la République 
de Corée ( du Sud) :ntrent net-| 


| tement dans la catégorie des pré- 


tentions nazies de 1939 selon le 

quelles la Pologne aurait déclen- | 
ché hostilités en attaquant 
l'Allemagne!” Je suppose 
tenant que Moscou 
qu'en 1945, les ti 
baltes étaient une 
iverainete et a 


les 
main- 
va prétendre 
Etats 


menace à la 


)is 


petits 
s0 l'intégrité ter-| 
ritoriale de la Russie, 
pour cela qu 
plement supprimés et y a instau 
ré un 
toute description! 


et que cest 


elle les a tout sim 


régime de terreur qu 


M. 


Un homme pacifique par 
cellence, qui a prêché toute sa 
vie la paix et préconisé le règle- 
ment pacifique des conflits inter- 
nationaux, tel est M. Nehru, l'ac- 


Nehru est-il belliciste? 


ex-| 


tuel premier ministre de l'Inde, 
le libérateur de son pays, le dis-| 
ciple de Gandhi. Or, au cours 


d'une récente conférence de pres 
se tenue en la Nouvelle-Delhi, le | 
Pandit Nehru & déclaré ‘que l'In-| 
de ne voulait pas intervenir dans 
les affaires des pays étrangers.” 
Il a “Mais fait d'une 
agression organisée et importante 
a dominé tout ce que nous avion: 
résolu précédemment. Si la réus- 


ajouté: le 


| site de cette invasion, susceptible 


Frédéric Paquin, de St-Boniface, | 


vient d'obtenir son diplôme en 
génie aéronautique de .la ‘'Pro- 


vincial Institute of Art and Tech- 
nology”, de Calgary, Alberta. M 
Paquin a gagné une bourse don- 
née par la Légion canadienne, 
section de l'Alberta 


Dernière démarche de 
l'épiscopat hongrois 


VATICAN En commentant 
la situation de l'Eglise catholique 
er 1e a radio du Vatican 
ë que “les négociations 

par l'épiscopat en vue 

u accord avec le gouverne- 

lernière ten- 
êques hon- 
repression 
uvernement 
es institutions 


nom 
sés de leu 
tueliement a 


p le 2,000, la io précisé 
q l'évacuation couvents se 
p dans le sud et l'ouest 


a Hongrie 
devient de plus en p 
lent nelut la radio du V 

en négociant avec N-4! 


autorites hongroises 


ncompatibilite 
à celle de 
rs-propres de même 


Cte de BELVEZE 


de développements dangereux, 
eût été tolérée, toute la 
des Nations unies se 
Une telle émise par un 
homme combattu toute sa 
vie pour la paix et l'indépendan- 
ce de son pays, mais qui se trouve 
aujourd'hui chargé de la respon- 
sabilité de faire triompher 
droit international et d'assurer 
la sécurité de son peuple, vaut | 
d'être retenue. | 


structure 
füt écroulée" 
opinion, 
qui a 


le 


La Bible vous parle ... 


Après cela, j'entendis dans le 
ciel comme une grande voix 
d'une foule immense qui disait: 
‘“Alléluia! le salut, la gloire et 
la puissance appartiennent à 
notre Dieu, parce que ses ju- 
gements sont vrais et justes .., 

Il a vengé le sang de ses ser- 
viteurs répandu par ses mains”, 
Et ils dirent une seconde fois: 
‘“‘Alléluia !" 

Et les vingt-quatre vieillards 
et les quatre animaux se pros- 
ternèrent et adorerent Dieu as- 
sis sur le trône, en disant: “A- 
men, Alléluia!” 

Ft il sortit du trône une voix 
qui disait: “Louez notre Dieu, 


vous tous ses serviteurs, et 
vous qui le craignez, petits et 
grands!" 


Et j'entendis comme la voix 
d'une foule immense, le bruit 
des grandes eaux, comme le 
fracas de puissants tonnerres, 
disant: “Alléluia! car il règne, 
le Seigneur notre Dieu, le Tout- 
Puissant, Réjouissons-nous, tres- 
saillons d'allégresse et rendons- 
lui gloire: car les noces de l'A- 
gneau sont venues, et son épou- 
se s'est préparée, et il jui a été 
donné de se vétir de lin fin, 
éclatant et pur”. 

Apoec. 19, 1, 3-8 

(Texte choisi par la Société 

catholique de la Bible) 


A nos clients de l'ouest 


Revenu 


l'intention 


1 1 r ‘a 
Impot sur le nous 


de 


avons 


n de leurs ventes relativement 


llet 1951, et en consé- 


ire ledit paiement 


Western Grain Company Lid. 


grande € 


DE 


SAINT-JOSEPH 


À CKSB 


Tous les d 
du 25 juin 


imanches 
au 6 août 


Syntonisez à CKSB 


7 h. 15 du soir 
6 h. 15 du soir 


—+ La persécution 
religieuse sévit en Corée 
du Nord 
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uite de la première page 
E te 1 été 

expé coréenne 
Une a € été € ée à Hong 
Kong elle été « ée à 

ri ] t a fa 
parve K I] Sung. I 
e re q Le F E € 
cu le s lettre 

£ B à également tent 
ins ès d’obte l'élarg 
ment de ssionnaire 
tremise de Li ion isse au 
Japon 


Etablissements enlevés aux 
bénédictins 
Les bénédictins possédaient 


industrielle et 


“0le 
1e 


cole à Tokwon. Les bâtimer ont 
été confisqués et transformés en 
un collège agricole communiste 
L'évêque en charge de l'école, 
Mgr Boniface Sauer, a été en 
voyé en p1 Pyon ing air 
que 21 et 25 es co 
vers allemands. L'été dernie le 
couvent des bénédictines à Won- 
an a aussi été saisi et 20 religieu- 


allemand été emprison 
nées à Pyong-yang 

En octobre dernier 
sans confir 


on annonça 


mation que Mgr Sauer, 


atteint sthme, était mort en 
prison. ‘’Nous sommes certains 
maintenant que cette nouvelle | 
était exacte”, a dit Mgr Byrnes.' 

Mgr Sauer était venu en 1909 
en Corée et il aida à la formation 
d'un monastère à Séoul. Par Ja 
suite, le monastère fut transféré 
à Tokwon et 1 titution de Séoul 
[devint un sé aire 

Tous les prêtres et frères con 
vers venaient d'un monastère bé 


de Bavière, Lo 

sionnaires etrang 
I internés par les Japonais du- 
rant la guerre, on leur permit de 


nédictin 
tres mi 
nt 


sque les 


s fu- 


| circuler librement, Depuis que les | 


Russes ont nccupé le nord de la 
Corée en 1945, on n'y a pas ac- 
cepté d'autres missionnaires 


é- 
trangers | 

D'après les plus récentes nou- | 
velles au sujet des missionnaires 
emprisonnés, tous, à l'exception | 
de six, ont été envoyés au travail | 
dans les mines et les champs de 
la province de Cha Kong. | 


C'est dans cette province quel 


(heure avancée) 
heure solaire) 
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Prélats expulsés 
par la Roumanie 


PARIS Dans une émission 
aptée à Pa gence \umaine 
le presse a nce que, par une 
note remise nment a a non 
Cciature apostolique de Bucarest, 
e gouvernement roumain deman 
ae t iepart I ir delai ae 
I 8 )ur je trois res de 

n ciature: Mgr Gé itrick 
O'Hara, chef de ature, 
Myxr Delmestr de S 2rg, pro 
cure e la I et Mgr 
Kirk « Joh ecrétaire de la 
nonciatur« 

La note « gouvernement rou 
main s'appuie, pour réclamer le 
départ de ces personnalités, sut 
des révélations qui ont été faites 
devant le tribunal militaire de 
Bucarest au cours d procès 

spionnage qui est déroulé du 
28 au 30 juin. Ce procès, déclare 

à note du gouvernement roumain, 
a permis d'établir que des mem 
bres de la nonciature apostolique 
de Bucarest ont fait usage de leur 
qualité diplomatique pour s'im- 
m er dans les affaires intérieu- 
es de la République pop ire 
de Roumanie, en dirigeant et pre- 
nant une part active aux machina- 
tions du groupe d'espions, con- 
damnés au dit procès 


Soupes 


Heinz 


Essayez les 18 variétés 


Pour 


pour 


272 


H. DE MOISSAC 


Téléphones : 


phes, 


322, rue Donald 


réparations de dactylogra- 
de machines à additionner, 
achat et location de dacty- 


lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


B.— 927 052 R.—203 595 


Winnipeg 


J.-A. GUAY 


196, avenue Provencher, St-Boniface 


Magasin de 


chaussures 


et Cordonnerie moderne 


Vous n'avez pas besoin 


de traverser le pont, car nos 


prix sont aussi bas qu'à Winnipeg. Toute la famille peut 
se chausser à bon marché — l'endroit qu'il faut visiter, 
c'est CHEZ GUAY, 196, avenue Provencher 


Pour les dames, il y a 


un beau choix de souliers 


‘’tout-aller'’, de sport, de diverses couleurs pour convenir 


à toutes les toilettes d'été. 


Nctre spécialité: chaussures pour hommes, 


| 


Tous 


pour 


Garages 


complets 


votre 10, 


eLEE 


420, rue des Meurons 


vralent à 


1tollés sur $275 
faits sur commande 


Voulez-vous un nouveau garage? 


Une réelle commcdité et un 


actif pour votre maison 


les l'autos de- 


proprielaires 


voir un garaf derne 


£e 


t 
mire 


protéger jJeur voiture [s 


et 
plus 


LUMBER & 
FUEL CO. LTD. 


Téléphone 204 881-2 


LA LIBERTE 


À: 


LE PATRIOTE 


de ‘Le Liberté et le Patriote 


A Travers les Centres Francais du Manitoba 


Ste-Anne des ans 
Chênes Anne-des. Chène 


Consécration de l'église L . L 
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Saint- Joseph 
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JEAN DELAQUIS Ric ieux p 


Assurances de tous genres de 
Vie, teu automob! e, hospitalisation Se 4 ss6 t ive de réelle | 
: sh ie par une assistance 
Tel. no 45 au ailles qui eu- 
ve” IX 
N.-D, de Lourdes, Man. ieurs y 
école St-Ti 
x de ier 1889 
les Laurier 


en 1916. Elle 


DR. M. R. SHUCKETT 


{de Louiseville, PQ. M. 


| de la Misér 


Cinq sacrements en deux mois 


M. et Mme Ku, nouveaux convertis au catholicisme, viennent de 
recevoir 5 sac rem ents en deux mois: ie Baptême, la Pénitence, l'Eu- 
rmation et ie Mariage. M. Timothy Tao Ku, fils du 
ung Ku, commandant des forces nationales à Formosa, 
é ci-dessus avec son épouse, Victoria Feng, nouvelle 
Lake Forest, Il. 


Tous deux continuent 


Michigan State, où M. Ku doit recevoir son 


de sympathie à l'occasion de son 
| deuil. 

Etaient venues pour les funé- 
railles de Mme Guay: Mme Ga- 


in, Mme E.|brielle Guilbaut, de Kelvington, | 


| Sask., M. Gilles Trottier, de Re-| 


| 


! 


Le 


Unité Seniteire de la rivière fouge 


Les cliniques pour enfants, conduites par le personnel de l'Unité 
Sanitaire de la rivière Rouge. auront lieu aux endroits suivants 
| dans les locaux mentionnés. aux dates et heures indiquées: 
DATE ENDRONIT LIEU HEURE 
| Vendr edi 14 juil. Kileefeld Eglise Holderman 2h 1 
Vendredi 14 jui L—Otterburne Ecole 1h 3#%0à 3h 
| Lundi 17 juil -Lorette Local de l'Unité 10h.  à11h. 30 
à Lorette 

SSSR 19 juil.—Steinbach Local ] 1h 304 4h 
| ‘ee de la rue 
| ncipale)} 
| Jeudi 20 juil. —$te- Anne 1 30à 3h35 
| Vendredi 21 juil —Nivervi 2 à 4h 
Vendredi 21 juil.—St-Pierre 1h.30à 4h% 
Mercredi 26 juil.—Steinbact: Local de té 1 Ja 4h 

(Blumenort à Steinbach 

Twin Creek 

Mitchell 

Chortitz) 
Vendredi 28 juil.—Ste Agathe Résidence d 1h. 30à 3h. 
L [ Mme Beau 
Vendredi 28 juil.-Grunthal Ancienne éco 2! 4h 
er retirent 


RER 


| 


| naud, Sask., M. Jos. Delalleau, de | 


| Winnipeg. 

Va-et-vient 
et Mme Eugène Assailly 
t Mme Alphonse Bouch 
partis en auto pour u 


et 
rd 


n voya- 


M. 
1 


e 


sont 


ge d'un mois dans la province de 
Québec. 
En visite dans leurs famil 


M. et Mme 


Gamach 


et Mm e 


Raymond 


Victor Gamache et leurs 
de La Broquerie, Mme 
Maître et ses enfants. 
Les RR. SS. Léonie de l'hôpital 
icorde et Eva Bouchard 


Adeline 


|des RR, SS. Grises, ont visité 
|leurs parents, M. et Mme Léo 
Bouchard. 

De passage à Laurie M. et 


Mme Jos. Delalleau, leur père, 
M. Victor Delalleau et leur soeur 
Marie, M. et Mme Robert Deprés, 
M et Mme Raymond de Jaeger, 
Mlle Julienne Marcoux, de Nor- 
wood, Man. 

Mme H. Fradette 
pour un court séjour 
Ont. 

Mme Emilienne Péloquin, de 
Ste-Agathe, est retournée dans sa 
famille après un séjour prolongé 
chez son fils Jacques. Elle eut 
la douleur de perdre sa mère, 
Ame Brodeur, 


est partie 
à Kenora, 


d 


| tal de Ste-Rose-du-Lac. 


2 > ésirent | niste à 1 se pendant 9 ans 
Dentiste vi sement M. le|a passé 12 ans à Englefeld, Sask. 
656, rue Saiter Winnipeg uré cette petite | où son était chef de gare 
fêt e la Com-|H y al3a evinrent à Lau- 
® Se rendra à St-Pierre tour les pr re | rier, Mme Guay était t: & 
mercredis. * L. “_.. [VS ASSIS dr 
néreu al nant co-|ble, charitable envers tot 
* Bureau à la salle des allées de || ENT EUR AN, GPS AADS: 00e | US PSE , 
pieusement crême glacée, choco- | SaVall conquer les Coeurs 
quilles Tes lats, sorbets, prix, etc. Notre Sei- | Sa ande bonté, et supporta sa 
_ | gneur récompense ûreme s | longue épreuve avec une confian- 
bienfaiteurs car t-il pas dit: |te soumission a la volonté Divine. 
“Ce que vous faites au moindre | Outre son mari, lui vivent: sa 
Bernard Rosner de mes petits, c'est à moi que se me gr A 
vous le faites | 5 , sime Em ne #21 de! 
s | Laurier, Mme Berthe Birch de 
Optosméeriee el Cptisien | Vancouv Mme Gabrielle Guil- 
À baut, de Kelvington, Sask., Mme 
Examen de la vue Poulettes ‘’commencées"” || Germaine Aubin, &e Montréal; un 
r x tilles i À = 
407, éditice Tima de SOUBRY “ “+ M Us »,: pr os + 
FAR Age 100 a « D aire à À DIE - 2241 , 
(Vis-à-vis d'Eaton} pe | la défunte en reçut tous les hon- 
Tél. 931 995 44 50 a D EL | 
s 1.0 nombpreus nesses t )U 
Pas de rendez-vous ecessaire _— A _#ar 100% vivantes quets P tuei il nt offe ris 
vour les clients de la campagne LRO FER PURE en O LA pes M era 3x a 
’ Mme ufaut-Miron et leurs Ils 
WINNIPEG _ MANITOBA SOUBRY Û HATCHERY les 


551, rue Archibald — St-Boniface, 


sapointe, Her- 
Fred Berthe 


ménégild 


belles cou- | 


lette, Valmore Desroches, Eugene 
Pharmacie Paquin Clément. nd cn 
: : h Leon ineau, de ÿtle-nose,, 
A.-E. PAQUIN, propriétaire était en charge des funérailles 
Produits pharmaceutique Remerciements 
de médecins remplies avec soin M. E. Guay remercie sincère- 
frar ses pour toute occasion ment les personnes si dévouées 


qui ont assisté son épouse durant | 
|sa longue maladie et toutes les 
l personnes qui ont témoigné tant 


St-Bonitace 


157, avenue Provencher, 


Tél. 203 863 


Sur la terme et à la maison, remplacez la 
force musculaire par le pouvoir électrique ».. 
faites faire le travail par un moteur à toutes 


fins, pour quelques sous par jour! 
Par son entremise, faites fonctionner vos 
outils d'atelier vos tours, vos scies, vos 


aiguiseurs pour un travail plus rapide, 
sans main-d'oeuvre. Un moteur à toutes fins 


actionne à l'électricité les trayeuses, les 
broyeurs d'aliments, il boratte, il pompe — 
épargnant ainsi du temps, de l'effort et de 


l'argent. Ainsi votre moteur à toutes fins se 
paie par lui-même après quelques mois de 
fonctionnement ! 
Salles d'exposition 

Discutez de ves besoins particuliers avec 
votre Hydro. Rendez-vous aux salles d'expo- 
sition de City Hydro les plus rapprochées, pour 
y voir le stock complet de moïeurs électriques, 
ou voyez votre Inspecteur de District du Hydro 
Termes faciles de crédit offerts 


Ge étage, édifice Canada, Winnipeg 


235, 10e rue, 
Brondon 


Bloc Robb 
Portage la Praine 


Fot SUN VS PRUCRES | 


Manitoba Power Commission 
Use NT 


Your HYDRO - 


NS 


Baptèmes 

Le mercredi 14 juin: Joseph- 
Roy-Kenneth, fils de Paul Bonin 
et de Lina Verheage. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jos. Bonin, 
grands-parents de l'enfant, 

Le 21 juin: Ronald-Henri, fil: 
de Jean Bourdin et d'Eva Lahaie, 
Parrain et marraine, Rémi Lahaie 
et Mile W. Lahaie. 

Le 25 juin: 


| Joseph, fils d'Albert Letain et de 


| 
| 
| 


| 


|la mariée. Les 


Cécile Desjardins. Parrain Joseph 


| Letain, marraine Lucina Lapointe 


Mariage 
Gosselin-Callarec 

Le samedi ler juillet, M. l'abbé 
M. Pierquin, curé, bénissait le 
mariage de Mlle Aline 
fille de M. et Mme J. Callarec 
avec M. Denis Gosselin, fils de M. 
et Mme Octave Gosselin, de St- 
Malo. Les jeunes mariés avaient 
pour témoins leurs pères respec- 
| tifs. Le programme de chant et 
de musique fut exécuté ] 
choe de chant accompagné à 
l'orgue par M. Rémi Bouchard. 
Mme Marie-Louise Robert chanta 
l‘ “Ave Maria” et le choeur ‘Mère 
de Dieu, béniss à 

La mariée p 
lette blanc he, 


par 


jolie toi 


La demoi selle d'honneur, 
Cécilia Soin, portait une j 
robe longue rose. M. Lucien 


Callarec, | 


| 


enfants, | 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour 


District Scolaire Ge Theéobald 
no 1415, 30 élèves environ. Gra- 


des I à VIII inclusivement. Sa- 
laire, $1,900.00, pour» l'année 
scolaire. S'adresser à Robert 
Bessette, se c rétaire-trésorier, 
Boite 111, Somerset, Man, Té- 
léphone: 50-353 Somerset Ex- 
change. 628-12C. 


ON DEMANDE 


cances cn 


| bert. Nc agré 
qualifiée, expérience EPL RE RS 
pour les gra 2, 3, 4, pou 
septembre prochain. Salaire, Pi Fc il 
$1,500.00. S’adresser à R.-A. ine ga 
Perras, secrétaire, Headingly, Il] y a deux 


Man. 690-T.F. mand Désilets 


St-Ambroise 


Mme 


Le lundi 19 juin, son Exc. Mgr be et et, de Nor- 
G. Murray vint confirmer 29 de | Wood, était en visite chez sa mère 
nos enfants. MM. les abbés P. E.| Mme Menu 
Halde et G. Gervais, curés, fai- Mmes Adélard et Isidore Chè- 
saient escorte à Mgr l’Archevêque | vrefils, de Grande-Prairie sont 
et l’assistèrent durant la cérémo- | ues passer une fin de semaint 
nie. Une cavalcade de 24 chevaux leurs maris, qui raté lent 
vint rencontrer les visiteurs à 2 moment. Elles er F va 
milles de distance et les accompa- visiter leurs anciens 


|gna jusqu'à l'église. L'avenue qui 
|conduit de la route à l'église était 
| plantée de jeunes arbres qui fai- 


saient la haie de chaque côté. 

A l'entrée de l'avenue, se dres-, et nvironnantes 

sait une arche en feuillage qui de Mme Brem 
souhaitait la bienvenue à son Ex- u ler juillet, ils allèrent 
cellence et à sa suite. L'église elle compagnés de M. et 
même it parée, pour la cir-|1 e. 

constance, de ses plus belles dé- | me ÿ à Det Steven 

corations. Mgr avoua combien il nue d'un court voy 

appréciait tot les égards qu'on | Unis où elle était 

avait pour lui, félicita les gens |ques parents qui é 

d'être venus _en si grand nombre te ici pendant quelque temps 

à la cérémonie, complimenta les Du la dernière 5 ne de 
lenfants sur loue +" bonne tenue, mais I Armand Désilets se 
regretta de les voir paralysés E it à Gimli pour y suivre un 
la gêne et incapables pour la plu-|&ours donné par le Département 
part de répondre à ses questions. |; "Education aux membres des| 


| 


lée à l'hôpi- | 


Frédéric-Gilbert- | 


Marcotte était garçon d'’’honneur. | 


A l'issue de la cérémonie, il y 


eut réception chez la famill e de! 


jeunes époux ha- 
peg. Nos bons 
les accompagnent. 


La Salle 


Tableau d'honneur à St-Hyacin- 


th 
tn 


biteront Winni 
voeux 


Grade IX: Lorraine Cormier, 
Lucille Cormier. 
Grade VIII: Mariette Alary, 


Germaine Cormier 
Grade VII: Bernice Rochon 


A] 


|bert Joye. 


Grade VI: Maurice Cor 
Grade V: Frederic Wall 


Comeau 


Grade IV: Aline Lapointe, Lor- 
|raine Savoie. 

Grade Ill: Raymonde Cormier 
|Jacqueline Robert 

Grade Il: Hé! ène Lapointe, Hen 


qu'elle o 


vérite et po 


La confirmation terminée, les vi-| lai 
> +, 2€S "2" commissions scolaires 
siteurs se rendirent chez les RR. . purs 


du Manito- | 


à - À ba, 

SS. de St-Joseph d'où, après un! :, , ! 

excellent repas, ils repartirent en En fin de semaine dernière M, 

direction de Winnipeg. Johnny My accompagné de 

L rt as” à 3 eurs et d amies, se 

La Ste Vierge aura bientôt, ici- | * © STE ce DER POUR Ont | 

même, un sanctuaire de propor- | ©1 en AO R O0 LARG, VER 
i J à Ç tes D > | a : 

vigus. . (potes w7: les es | M. C. Kemball, patiént au sa 

pourron t'soili ui oO 4 e nâtorium de St-Boniface, a passé 
ide AU DÉE dis ) : ë 

prières et solliciter ses TaVeUrs. | Quelques jours dans sa famille, 

Cette chapelle est l'oeuvre d'un| 

citoyen en vue de mbroise| M, et Mme Gagné profitèrent 


qui s’acquitte ainsi d'une promes- | de la longue fin de semaine du | 

se faite à Notre-Dame. |ler juillet pour se rendre en au- 
Depuis janvier jusqu'à tout ré-|ta, avec des is, à St-Norbert, | 

cemment, plusieurs familles ont à | Man., et à L. ., où M.| 


tour de rôle accueilli la statue de | Gagné a un frère prê 


muni 
PRÉrdinsire éclate, 
ement 
mn ais quand 
d'une LifeGuard 


il s'affaisse CO 
invite le désast 
un pneu muni 

éclate . : : 
La Li ifeGuard per duel 
un arrêt sûr et Brlatement 
transforme 14 Nous avons des 
Jente fuite + aller dans vos 
_ . de toute 


ension Voyez 


c'est différent. 
met d'effectuer 


. elle 
en 


‘à à à As soie de l'usine 


TERIES coon/VEA Je votre auto, Camion 


r et rapide du moteur d 
ou tracteur. 


BAT 


pour le inncement sù 


hambres à 
jète de pneus, € 
Se Pohes de nous vos quartiers 
Lo 


Nous avons une ligne 
air et batteries Goodyear. Fr f 
généraux de dt tion a 


et Mme Léo Gaudry 


| niface, 


Somerset Le 


ille) 


, de St-Boniface 
Les amis de M. et Mme Bove 
Mariage e joignent à la famille de 4 
Le samedi 24 juin, en l'église! rés jubilaires pour le: 
de Some set, le R. P. R. Dion bé- | leurs plus sincères félicitations et 
n Î mariage de Mlle Bella | leurs meilleurs voeux. 
fille de M. et Mme Léo ts 
e rec M. Gaëtan Labos- . = 
re, fils de M. et Mme Antoine Saint m Georges 
Labos 
M Duhamel dirigeait le ‘ Soirée 
choeur de chant. Les solistes fu- Le 28 juin, à 8 heures du soir, 
nt MM. Homidas Labossière, À.]une soirée a été organisée pa 1, 
Duhamel et Mlle Jeannine;et Mme Odias Papineau à li 
Bruyère, Ils étaient accompagnés rés dence, en l'honneur du 
à l'orgue par Mlle Estelle Boyer.|riage de leur fils, Marius avec 
La mariée portait une robe de Mile Olga Dankow dr t 
satin blanc, avec manches en|£êté béni la veille à Talbe 
pointe et corsage garni de dentel. | loisse de Ja mariée. 1 Avalr 
le, Sa coiffure consistait d'un long!une nombreuse assistance, dé 
voile et elle portait un bouquet beaux cadeaux furent offi L 
de roses rouges nouveaux époux et un délicie 
Mlle Rita Johnson, cousine de! &oûter fut servi aux personn 
la mariée et Mlle Huguettte La-{Prêsentes. 
bossière, soeur du marié, étaient is : 
demoiselles d'honneur. | Ça et là 
Les témoins furent M. Paul La M. et Mme Emeric Bouvier, et 
bossière, frère du marié, et M.\leur fille, Noëlla, sont pe retour 
Céci]l Beaudry, frère de la mariée, | d'un voyage à Re d Li ake et T à 
M. et Mme Labossière parti- | bonne, Minn., \dredi 
rent à Kenora. À leur retour, ils ! 30 juin, ils ont assis te 
résideront à Somerset, nent de M. Joseph iu 
s eut lieu à l'église de ebor 
Noces d'or ne. M Cr Juneau était le 
Le samedi 8 juillet eut iieu la | frère de Mme Bouvier. 
célébration des noces d'or de M.! A l'occasion de la fête nati 
et Mme Philias Boyer, La journée | le du ler juillet, M, et Mme 
débuta pa a messe solennelle | Dupont, M. et Mme Cyrille 
chantée à 10 h. 30, en l’église de | pont, Milles Hortense Jeanson, 
| Somerse M. l'abbé E. Lavoie, | Aline et Irène Vincent et MM. 
curé, officié À R. Papineau et J. Wilcott sont 
Quelque de la cho llés faire un voyage à Cro 
Du 0 10n . M. A. | sto Tinn 
ham ir rais du int nt le 
chant. Mlle Estelle Boyer, fille |, mue Catherine Dupont, 
des jubilaires, chanta l''Ave Ma terminé son cours à l'Ecole Nor 
e Rosewig. Le cantique de!,.,:, 
ance fut rendu par Milles | 4% \ à à 
| Boyer et Simone Labossière et Mlle Marie Péreux est de r 
ar M. Hormisdas Labossière. : Ces, ya R yant { 
ni son année scolaire comme 
M et Mme Jos "A Labossière institutr'ce à l'école Crescent Bay, 
avaient pris place aux côtés des |, du Bonnet, 


N.-D. du Cap dans leurs foyers.| M, et Mme Fortunat Lafrance, 
A chaque réception en l'honneur | àccompagnés de leurs par ent M. 
de la Vierge, les élèves partaient|et Mme François Lafrance, allè- 
_ né qgrogente aps _ Es Éoareres à ent à South Junction revoir leur 
et tout le long du chemin réci- vs More 20 À + + 
taient le chapelet jusqu'à ce que | AT tés : Ps 
fût atteinte la maison où devait | affectes par l'inon 
se faire la visite, Pli , le tra- | ? 4 
jet de retour s'effe de la! a visite annuelle à sa 
même manière, Durant la récep-|IMeEre et ses ur no avon 
tion, de nombreux fidèles ve-|len ce moment parmi nous, M 
naient pour prier Marie, lui chan-| Armand Menu, de Steep Rock, 
> des cantiques ou entendre cé- | Ont. 1l est accompagné de sa fa- 
lébrer ses louanges. De telles | mille. 

marques d'affection ont dû plaire Mme Georges Patry et ses en- 
à Notre-Dame et nous espérons |fants sont partis p plusieurs | 


que cela nous méritera sa toute- | semaines dans la province de Qué- 


puissante prot on bec voir leurs parents, 
TIR P | La semaine dernière, M. et 
. Avant d'entrer en vacances, les Mme Paul Fisher accc ignés de | 
élèves de l'école Bernier ont mis quelques autres membres de la | 
fin à leurs activités scolaires en |famille, de St-Georges, se ren- 
offrant à leurs parents et amis |{irent faire une visite-surprise à 
| 


un concert très élaboré dont nos |jeur frère Rémi-Vincent, de Gran- 


| 
| 
| 


jubilaires. 


Apiès séjour de 


Un grand banquet de famille 4 un çonqg JO 
| suivit fa tqs On comptait |à l'hôpital de Pine Falls pour 
| une centaine de convives. M. Léo | blessures à la tête occasionnées 
Gaudry, de St-Boniface, était | Par un accident survenu en a- 
maître de cérémonies, rant un bateau à moteur A 

Un programme fut présenté gator » P ki - iété de la Manitoba 
pendant le banquet. Y ont parti- Paper Co., M. Armand Chäle, est 
cipé: Mlle Gabrielle Beauchamp, de retour dans sa famille en voie 
M. Boyer, Mme Joséphine Rocan, | de guérison. 

Mlles Renée Labossière et Solan 
ge Labossière, M. et Mme Léo 
Labossière et Mille Simone La-| 
bossiere ’ 
M. l'abbé E. Lavoie, curé, pré # 
li et voeux 
MM. Léo 
] rodvick interpré QE 
‘les souhaits de la {amille. Optométristes 
s et 
après-midi, les invités Opticiens 
se 1 rent à la maison pater 
nelle, chez M. et Mme Nazaire 


JS 


} 
| 


Examen de 


te etage | 


Labossière. 
Les six énfants de M. et Mme 


la vue 


Boyer étaient présents: Mme F. a Pois Téléphone 
Beauchamp (Maria), de Vassar, nPrex, 
|Clément, de Winnipeg, Estelle, portage 922 496 
à la maison, Mme Léo Lambert WINNIPEG 


| 


na ge ss ce elles-mêr per |de Prairie et en même temps re- 
an Rod pu en F-dg Dlus | voir d'autres parents et amis. 
a t t a s 
grand soin. Contrairement à ‘cel Mme Omer Dupont, de Winni- 
que 1 pe 29 | pee, est venue revoir Pine Falis, 
1 nom br eux pL jubli »et|ses pal 
sit d'abondantes recettes Le t 
les organisateurs se font gloi- [aux p 
regardent cor | À arie 
récompense de leurs M. et 21 
Les résultats artistiques ne | visitent des parents et de mis. 
vt ins sat > tite a ane Gagné est main- 
t 2 ne se 
défauts s ssée 
gestes et la he | F 
mais ils vu Baptemes 
moins manque de talent Michael-John, né le ndredi 
qu'une trop courte expérience de | 16 juin, baptisé le 24, fils de Rémi 
la scèr Rien de tout cela ce-| Dean et Turcotte. Par- 
it n'a gâté l'entrain des |rain et marraine, M. et Mme E.| 
tants ni l'enthousiasme des | Dean. 
Somme toute, tout 4 J ph-Albert-Jean, né le sa- 
liverti et la soirée | medi ler juillet, baptisé le 9, fils 
a été ur itable succès. Donc | 4 Al bert Bédard et de Rose Poi- 
félicitations chaleureuses à tous|ri Parrain et marrair M. et 
les élèves et à leurs zêlées direc- À Camille Ste-Croix. 
trices. 
| 
Le let, les RR. SS. de St-| Nous n'avons pas le courage de | 
Josef ent nous quitter pour | dire en général que nous n'avons 
Jeur e annuelle qui aura | point de défauts et que nos enne- 
lieu cette année à Lorette. Leur | mis n'ont point de bonnes quali- 


absence se prolongera jusqu'au 15 |tés, 
bénir cette | 
religieuses | 


mais en détail, 
mes pas 


nous ne som- 
trop éloignés de le croire. 


LA ROCHEFOUCAULD. 


Puisse Dieu 
afin que nos 


courant. 
retraite 


Intéressez-vous au blé ‘LEE 


| Le blé LEE, connu au Canada sous l'appella- 
| tion de CT-509, est un blé nouveau, qui croit 
tôt et résiste à la rouille, On le trouve dans plusieurs lots de 
démonstrations du “Crop Testing Plan”. Les fermiers ont tout | 
| avantage à s'y intéresser. | 
Pour connaitre les districts où il est eultivé, et les détails | 
au sujet de cette variété, voyez votre agent de Searle le plus |! 
rapproché, | 


| SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


(Georgette), de St-Pierre, Mme 
|R. Rodvick (Yvette), de St-Bo- 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITE 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg TéL 93 452 


D 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Land Mardi Mercredi deudi Vendredi Samedi 

AVOINE— 

C.W. no |! - 105%, 102%, 101% 102% 101 # 
1CW. n0 2 sm _ 104% 101% 1008, 191% 100.8 
|Fourrage no | es 109%, 1004 Vos 100! 964 

Fourrage no ? s 99%, 96% 56!, ,ot, 962 

Fourrage no 3 a 96%, 937 93: 93% 932 
|Sur vole net # vo 2 7 96 "1 ELA 

ORGE— 

C.W. no 2 & rangs 1812 119% 176% 1794 1812 
|C.W. no 3 6 rARES 1792 177% 174% M4 1792 

Fourrage n0 À 1512 14814 146% 14 1812 

fourrage 00 ? .. 50.6 148%, 14575 1484 150.8 

Fourruge no 3 0 1482 144:, 141%, 14 1462 

Sur vole net cu 1442 1424 1397 1424 142 

SEIGLE— À 

C.W. n0 2 15074 149 2 151% 

C.W. no 35 14575 1442 146%: 

C.W, no 2 rel. 1351, 1342 LETLA 

C.W. no 4 ET 138.2 140% 

Ergot 131% 18502 1325 

Sur vole net . 15014 14892 151% 
AVOINE- : 
Juillet ñ 10174 1911, 101% | 102% 
Octobre 9.2 667 CCE 88, CEE 
Décembre 844 85: 85: 4, 
ORGE— L 
Juillet 148 2 14753 1475 “14 149 2 150% 
Octobre “ 125.6 1244 1248 1252 12514 
Décembre 121 1212 120, 1202 1204 120% 
Lin- ' 4 
d'uiilet 1 514 3152 378 0] LL. 
Octobre 46 46 1446 30 1 3 
Décembre 44 344 544 344 A4 344 

| SEIGLE— 

| Juillet ai 150.4 1505 1462 150% 151% 15214 
Octobre - 14674 dt, 145% 14814 147 147% 
Décembre 145 8 145.6 145, LT 144 146 


La grande neuvaine à sainte Anne 


par Eugène Lefebvre, C Ss KR. 


La néuvaine est un temps € 1 1e6e elle-meme Guerie du diabete 
de bienfaits M ’ e peut-êt aurie 
‘ à rdé ; ne 
Ce que chacun espere ! petits 
de cette neuvaine 
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DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal 


Quarante-sept années d'existence 


Pres de cent quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs tarnilles 


Assurez-vous dans une compagre canadienne-trançaise 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent special, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent general, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 
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montré actuellement dans 
les centres français 


de la 


SASKATCHEWAN 


Sous les auspices de Lo Liberté et le Patriote 
“Votre journal français‘ | 
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Film qui a remporté les neuf 
plus hauts prix internationaux 
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Prix spécial de l'Académie du Cinéma 


père et tandis que l'orgue jouait|{te] Vinvitation à dîner dans notre 


{salle paroissiale. Son Excellence 

| donnait ainsi son meilleur encou- | 
ragement au pique-nique au profit 

ide l'église qui commençait après ! 
la messe. Celui-ci comptait plu-| 
rs équipes de balle venues des, 
environs et cette première fête 

| paroissiale de l'année fut un suc- 

ces, 


Va-et-vient 
Louis Fournier, ayant vendu sa 
ésidence de Meyronne, est retour- 
né s'installer sur sa ferme de Fer- 


land avec sa f ille, Avant leur 
départ ils reçurent la visite de 
M. et Mme Jean-Marie Bouffard 


et de M. Louis Bouflard, de St- 
Isidore de Bellevue, Dorchester, 
P.Q. 

M. et Mme H. Marcotte ont pas 
sé quelques jours chez M. et Mme | 
Albert Marcotte ceux-ci leur | 
rendait leur visite les ler et 2 
juillet, 

Mme Virginie Girardin, retirée |! 


à l'hôpital de Gravelbourg, a pas 
sé quelque temps chez ses enfants | 
et petits-enfants les familles 
Louis, Guy et Raymond Girardin, 

Mme Trefflé Brisebois suit un 
traitement à l'hôpital de Gravel- 
bourg. Mme E. Philibert est de 
retour chez elle, 

M. et Mme Paul Thuot, de Swift | 


Current, étaient à Meyronne à 
“casion du pique-nique parois- 
sia 

Milles Märyvonne et Marie- 


France Girardin, de Ponteix, ont | 
passé quelques jours chez leurs 
grands-parents, M. et Mme Louis 
Girardin. 

Mile Cécile Rivard, de Fix 
Mountain, est employée au maga- 
sin A. Marcotte 

Mile Denise F 
Y hez M. et 
Marcotte, 


est en) 


Albert | 


Mme 


18 observ quels sont le 
ne ee] 
toujours qui ne sont 

contents de personne, Vous recon- 


sont ceux dont per-| 


YERE 


naîtrez que 
sonne nest « 
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| dans cette province. I 


Zenon Park 


R. Belle, avocat de Charlottetown | vateur de la 


“Cie United Gr 


Gravelbourg 


| Mariage Bapiemes 
Il M. l'abbé À. A at v 
_ : £ Pre \ : : 
+ M 
M G 
M Mn , 
vi sc | 
M ï M 
A L e Belle ; y 
F ‘ Déces 
ù er ” » € . > se 4 . 
Le ar u 
+ qe re ; à e du à 
ties L Le Le en iveau s L] 
7 € a 3, à la 0 è Ù 
Y € ] 11 1 sal ‘ & , 
ge M e GC £ tio u a ‘ 
300 pe da 
Récital de musique t P « a À 
( Ille Soir em [ B 
Fr B R 1rs pé et amis d M 
te : t pie iont tains t 
( MI! d'e its < élo Ça et la 
€ R € ét e Pé LU ) 
\ ; | S 
W D 1 t ele 
té 
L 1e 1 en 
nié part 
‘ de 
Waske Fr. 
h 1 =. E 1 ) 
Cas E£ jar ‘ \ 
« allant en Europe st ayant à leur bord un ou plu ( C ] ét: 
S / vent assister à une mz2sse célébrée en plein océa la ph lessu c c 
IcN Royal King, Be- | prise le S. S. Biancamano, n apercevons d?s péler'ns assistant à nesse célébrée f Mgr s 6 I J 
A ' . r « ” 6 hor 
Boiger, S A J. McDonough, évêque de St-Augustin, Floride 11 ( \ à 8 Ù 
ac Jea ne I — == ———— = — — pee + . Ro (née à nine 
Jobin, Doris Trumie A . | p à dede | 0 d mariag { B { 
bin, Iris MarUsiak, les qua Laflèche A sa suite marcha ent trois de- ogerre de Domrém a , Oo x A 
: |moiselles d'honneur: sa soeur, F | saunas dant vw ER s 
og “cg Déce Violet, et deux soeurs du marié Soire d'adieu ONE mariage 1! M. He Van 
L et Yolar i : j à Elsie et Julie DeCap, portant de Le nanche 25 juin, les la réception, eut lieu u LL. TR 
à eurs 1 ay — Blar Des furérailles très solennelles ongue ob jusqu'à terre de roiss de Coderre apprenai qui ré ssait plus de 7% " 
r ‘ * mhe iongues es Jusque rre 1 dre 42 SEE : £ À di Re A ri : bn e ( 
L 0 Colomb t été célébré en notre église | juleurs mauve. bleue et rost [avec ur vif regret le départ de |personnes à la demeure + 
[ LL t Sh'on: e 6 juillet à 10 h. a.m. pour dr " t Fa eur dévoué pasteur, M abbé | Charies Ri Grand-Chevalier n d " ë 
— è 1 1a J] 4 Le p ent Chacune avait : : ne t "1 
Dé LäWwrer Ada- | Emma DeWulf, décédée à}: et + | ; dt t A. Vachon. LS | local des Chevalie pagne + ( so! 
Frida N B Clark pit Laflèche, l'avant-ve À 1] e 2 a dE Que es Jeudi soir, ils se grc 1t a Colomb, et père du nouveau ma re a Vs tNort be ne 
Johnson, Bill € re a de heures du matin après[ un COer qe PAS. dE. [tour de lui, pou ir un}|rié. Pour cette occasion, plusieurs | 4 °°° sara pres ŒUR fi 
ardson, Richard Gre - t te maladie. M l'abbé A |quets PE pu aussi composes de | dernier témoignage atitude | parents et amis étaient venus de | €! M M LeB 1 
Hot Omar Asci V . + « 7 +» ‘|roses de jardin. Ù , HE Doon els ev et Ti M, Ma 1 1 t parti le 
1 on Wal- | Gravel, curé, officiait, assisté des C2 1 J De ct és et d'appréciation St-Front, Domrémy, Huey ot Cie: | Lens Y Ad 
sTanam et J BP ÎRR. PP. Charles Brüûlé et Jes e MARIE GRAS ass sc La soirée débuta par une adres- | dale, et le nouveau couple reçut nca b Ù 
rep PP. Charles Brûlé et Jen frère, Camille, et de Gordon A en franç dans laquelle M.|de nombreux cadeaux pour com-|{ete « iques, à l'Universi 
ES 1 Are } D 1 u , € 3€ 11@IU, 125 as LL: URLS z ue AA 1 . A a a U2 Li À . 
Mariage [Soulodre, Jus br e de | derson et Glen Conroy comme | Dauphinais, en termes appropriés, | mémorer cet événement. té de Saskatoo! 
Jutras-Boyte Gravelbourg, comme diacre et |Sa.cons d'honneur. Hjordis, soeur | fit tir le dévouement in à . x Quelqr lu « et 
ï sous-diacre. Des religieuses du À 7H nn ver , EMENNE M. et Mme Hervé Roy demeurt : 
19 n à 10 | . |cadette de la mariée, vêtue d'une | |assable, la bor accueillante et ' x ses 44 sont al ul e un € 
À . + :* |couvent et la chorale des Enfants | pgue robe blanche souliers | l'otimiime dont jeilante el | ront dans notre viliage Dété à si da 
ap og nul € |de Marie rendirent une messe en|,,, CPR CR ET + CPARUSME, COR. 2,2 TAB DEOUVE M. Gilbert Marchildon, accon M P Aohnaeu 
Dame de Sep. Douleurs ‘hant grégorien. Mile Claire Mo- blancs et ornements de même cou- u cours des treize années passées Des 2 ue file M l'abbé Arthur pd : , ; 
bing Lake, Sask.. le maria- | Fi tous l'orgue leur, était une ravissante bou- |dans la paroisse de Coderre. À son | ReRné fe se Pt Bnne Me | dome enU JUS pour 
Mlle Kathleen Lilian Boyle, |" des |quetière. La chorale des Enfants | Mme , au \ ou IN EAN #4 pt es + eee vi limanche 2 juillet pour Sask: 
Boyle et de feu De nombreux parents et amiside Marie sous la direction de | section an , exprima sa re- | done et Paul, de notre localité, | toon où il a sté à une conven- 
Kinistino. Sask. | assistèrent au service, après le-|Mlle Claire Morin, organiste, | connaissance pour les faveurs r« | est parti pour un voyage de quel- | tion de jeunes libéraux 
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et député du second siège de | Growers'’, et M. Laurier McCrea 

Queen à l'Assemblée législative | de notre village, a été choisi pour McARTER 
de l'Ile-du-Prince-Edouard, a été | le remplacer, M. et Mme Emilien | 

élu, récemment, chef du parti | Moyen sont partis pour un voyage Presvriptions remplies avee 
progressiste conservateur provin-|à Calgary et autres endroits de soin. 

cial, en remplacement du Dr W.]|l'Alberta, : 

J. P. MacMillan, anc'en premier M. et Mme Jean Courteau, et Vous trouverez ici tout ce qui 
ministre qui a dirigé son parti| M. et Mme René E. Fortier sont s'achète dans une pharmacie, 
pendant de nombreuses années | en visite à Saskatoon et endroits 


» seu] autre 


fu 


environnants, ces jours-ci 


TELEPHONE 2114 


andidat au congrès fut M. D. L, FA dr SO a ei PRINCE-ALBERT, SASK. 
Mathieson, avocat et associé de L'épopée est un long poème £ntre Woolworth et le Théâtre 
Me Bell. Me Mathieson détient le | dont le sujet est un fait histori- Strand 

5e siège de Queen à l'Assemblée | que qui a frappé l'imagination Nous purlons français 


législative. populaire. 


Comme beaucoup d'autres 

jeunes Canadiens, vous 

vous cherchez une carrière 
ou une profession. 


Vous devez vous assurer que l'emploi 
que vous choisirez sera celui pour lequel 
vous êtes le plus apte, et celui qui pourra 
le mieux combler vos désirs. 


Il vous faut une situation à laquelle 
vous consacrerez le meilleur de vous- 
méme parce que vous l'aimerez... 

un champ d'action qui vous permet- 
tra de donner libre cours à votre 
initiative... 

dés possibilités réelles d'améliorer 
votre sort aussi bien que votre travail... 


Vous voudrez étre sûr que vous 
aurez une pension de retraite, ou une 
gratification au terme de votre service. 


Des milliers de jeunes gens de pre- 
mière valeur profitent aujourd'hui de 
ces avantages dans le Corps d'Aviation 
Royal Canadien. 


Le choix d'une carrière est une 


décision importante. Une conversation 
avec un conseiller du C.A.R.C. peut 
vous aider à bien choisir, Quelle que soit 
votre décision, vous pouvez profiter de 
ses conseils amicaux, et, naturellement, 
sans aucune obligation de votre part. 


LE Corps D'AvIATION ROYAL CANADIEN 


Votre consuiller se trouve à: 


Centre de 


recrutement du C.A.R.C, 


1470, rue Manstield, Montreal, 


Tel.: HA-9175 
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Les demoiselles “célibataires 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


La légende des roses 
Quand Dieu crég"le monde, il fit les roses blanches, 
leur teinte "à l'aube des beaux 


F ta 
11 — 


POUR VOUS, MESDAM 


/ 
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e de emprunro 1€ irs 
air Lei n : " 
tion de la facon la Leur donna la clarté des arnitiés franches ulure maman 
enable à ia condition de L'innocence de l'ôme et l'espoir des amours 
1€ af e repousser les c x ie 
pervers qui menacent Quand Dieu créa le monde, il fit les roses blanches . 
pposer aux doc- Il façonno la femme aux chairs fraiches et roses, 
” ‘ en péril ses Ensuite il la mena dans le terrestre Eden 
- at me 1 : - 
êmes et sfin de pré- Eve, voyant les fleurs, de ses lèvres mi-closes, : 
: et de parfaire t 
le pi e 
L aisait avidement les roses du jardin z ' avor 
Demande du Pape Et c'est depuis ce temps que les roses sont roses ] e 
Père même au Par un soir lourd d'été, quand rien dans l'air ne bouge, 
. Ê ité de to Caïn, se croyant seul, tua son frère Abel, 
1 t les terrains 2 votre 
e le sort de| Mais la fleur l'avait vu; la rose devint rouge à 2 Vor 
/ bataire ne vit En symbole de sang, immuable, éternel z 
Impuissance de la maman RU LL Et depuis ce temps-là, la rose resta rouge , tob 
iissan é t léfendre s 
n Léihélihete ù dé Me De toutes les uleurs, rouges, blanches et roses 
nc Ës Les roses signifient le chagrin, lé bonheur, autre 
, La tristesse ou l'amour, les jours gais ou moroses ; 
On peut v@ir notre vie écrite en une fleur, pret Per 
| r- " 
1 C'est ainsi quelles sont rouges, blanches et rose: 
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er € iéfendre. Seules | que est l’objet désigné pour assu- | é nt l'ennui des igues , 
our e qou er pri toutes |! rer le confort dont il a besoin pen- | cordes et des fils interminable Oo M : 
farr nt ré-|dant la saison chaude, lorsqu'il Des petites tablettes spéciales PR hs 2. R de 
1 ppel et devenir si | repose vermettent aussi de maintenir au! °' ! vysr : > 
ippel et devenir ainsi F e 
[ nnalités remarquables. | Quelques-uns de ces éventails | mur l'éventail en question qu'on Fe à j 
« si DS ont, de nos jours, munis de la- | peut mettre en mouvement d'un et: his ° , 
Ehamps d'activités nes flexibles en seul geste du doigt X À Q.—Un homme dit qu'il aime 
( Pape ouvre d'autres champs | ———— mnt % ns atanentnnminseens : : " une femme mais il ne ia respec 
* Dnioy oi 1ps Christ bbé j tior ù .v s 
Pour les salades aux fruits l'activités à la femme. “Associée | 6 RE ES te pas. Croyez vous, chère Loui 
? n les institutions | uv e dis se, que cet amour soit véerita- 
t et fées \ppliquera spéciale. SA TPE CRE E ATH ÉÉRS EN MS ble? Merci beaucoup. 
€ 2. » ak Fe br perf is . 4 J'AIME ETRE AIME 
fruit 1 et égere- | | iXx problemes qui récla- V l > A D ù k N : 
1 « { ’ ’ ‘a délicatesse | ou LÉ vous R I me semble que la p 
| terne!” ... l . grande qualite de l'an ve 
€ | problèmes sont, pour ne P dire: table est le respect qu'il fait n 
| 1 froid \ + RAR 4 , tre dans ie coeur de Î 
er que ix-là: l'éduca- RU 2 QE Ve Le tre dans ie coeur ii 
4 r n ant a protection et Savoir ecouter aime envers la personne aimés 
tation des délinquants, Savez-vous écouter? Sa Il ne peut y avoir d'am ét 
’ l des sanctions dans les écouter les histoires d'enfance de | table sans respect 
et tr ' P t " r le « rection et la reven- votre ni, de ses exploits au collé- | L . 
tion d lroits de la famille ge, de ses prouesses à l Universite Q.—I1 y a quelque temps, j'ai 
Le plateau garni es enfan di. A x S'il se d la peine de vou lu dans les journaux qu’il v 
Î On ne peut de water Hirss Er Pot AT Met Nr dal les . ; 
à nme de considérer les raconter, cest qui Vous esll- | avait à Winnipeg une école de 
t es points de vue. Sa nature me déja. Si vous écoutez, 11 VOUS! couture où l’on donnait un cours 
. "2 h r Le » 18 1 > )US n 
et te d e porte pas de ce côté. de Ag gp ee me qu snine de neuf mois pendant lequel 
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é ( C'est à la femme qu'incombe ce C | “hey RÉ S le excellente 1e! les élèves pouvaient gagner un 
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petits pot £ \ L q lient de très rapidement le |ne suffisent pas à bébé. Il faut le| cher l'abdomen, d'affaisser les |frai n'oubliez pas Un Couteau | Léndant, qu'en écrivant à son nom 
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it nt n grand bien- | roule devant soi une voiture t, eux aussi, la vie du 
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pas un grand effort 
] as, les mains bénéficient 
t de la tension et de la con- 
1 constante 

La tenue de la mère 


représentent 


Les épau pres de 


lies DI 


tous 1es vices. Ce nest Jamais 


venable pour le marié. 
| Merci de vos bonnes remarques 
Je suis heureuse que le courrier 


vous intéresse ét j'espère qu'il 
continuera à vous étre utile 
as LA LA 


Q. — J'ai 14 ans et je sors en 
cachetie avec un jeune homme 
de 18 ans. Je suis encore aux 
études et mes parents ne veu- 
lent même pas que je parle 
aux garçons, Plusieurs de mes 
compagnes sortent régulière- 
ment avec des garçons et les 
reçoivent chez elles. Dites-moi, 
chere Louise, pourquoi certains 
parents sont des “spoil-sports”? 


tez pas en cachette avec ce gar- 


con trop vieux pOur VOUS, ni avec 
d'autrés de votre âge, Quand 
vous en aurez € vos pa 1 
au vous perméllont desss 
ities honn rt des soirées de 
plai à la maison. Pour le mo- 
ment, ma petite, choisissez de 

| amusements de votre âge: pencez 
plutôt «aux sports qu'aux “spoil 


Au gré des flots et de la brise... 


| Merci. — PLUS BÉBE. 

| R. — J'aimerais pouvoir croire | 
| à voire pseudonyme, mais je ne 
| le puis pas. Vos parents sont très 
| sages et ils vous aiment vérita- 
| blement. Ils veulent assurer votre 
bonheur futur en vous donnant 
une excellente formation. Ne sor- 
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Q J'irai à un grand ma 
riage le jour de ia Fete du Tra 
vail, Serait-il mieux de porter 
un chapeau de feutre ou de 
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tres aliments, 

vu des mélan- 

pareils cas, la 

pret t le tankage à servir 
\ 8 à 10 pour-cent pour les 
avant et après le rse- 

Le à 4 ou 5 pour-cent pour les 

{ »s et en gesta- 

n que pour finir les 
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que à employer, 
! its emettre aux conseils 
du manufacturier. 
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Une Vive Démangeaison 
Me Rendait Fou 


e je découvris la pan got d'u 
n D. D, du Dr. D. D 
Dennis. Ce médlsmest liquide “h méraichimant « 
|  universellement connu, sdoucit et LL prom ptement les 
démangesisons cruelles causées ee! mms Les boutons, 
les durtres. le pied d'athlète et les autres affections de ia 
pees Pas graimeux. il ne tache pas. Bouteille d'essai 35c 
première application arrêts la démangeaison la plus 
vire, tinon voire nt vous est remis. Demandez dès 
maintenant à votre pharmacies la Prescriptios D D 


Employez le 2,4-D pour ... 
mieux empêcher la croissance 


des mauvaises herbes 
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un pulvérisateur 
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Une Fête de l'Union 


Nationale 


Il y avait 30 ans que nous n'sa- 
$s pas pris part a ne cele- 
d'une fête de l'Union Na- 
Métisse. Nous ÿ avons été 
1 he dernier le 2 No- 
tre premiere 1m celle 
nous eumes { n ture 
roman “Vingt ans : l'A- 
ndre Dumas qui fs aux 
s Mousquetaires.’ 
Je fut agréable à. vo 1e 
n du parce Riel où se dérou- 
autrefois les amusements 
du peuple pionnier dé 
anadien et ticuliere- 
la Rivière ige 
eux St qui nous 
f ilier il y a déjà plus 
soixantaine d'années. Quels 
changements durant ces six dé- 
cades que mesurait noire sou- 
venir! 

Les jeunes de notre âge qui pre- 
naient pa a nos ébats de jadis 
nous reparaissaient éclaics en 
une nce poignée de vieillards 
aux pas chancelants, déjà courbés 
par | rmi les bribes rabou- 

aies et les épaisses 
|futaies de trembles rdoyants |] 


s fétards 


ei 


qui ombrageaient alors 
l'un té, plus 
vé rie pou 
les palpitantes ipéties d'antan 
que ces témoins d'un âge 
disparu racontaient les chasses à 
courre du bison. Plus un survi- 


jou: un 


teran 


de la re 


alor 
aiors 


| vant des guerres de la plaine, plus 


un seul de ceux 
naissan 
nce de la 
is eümes 


qui avaient vu la 
l'enfance et l'adoles- 
patrie manitobaine. 
beau chercher dans 
ne si nous pü- 
une demie douzai- 
qui ont connu les 
ë rs de nos de Ê 
historiques! Quels 
vie fait-elle quand 
pas silencieux! 

À la pensée de tant de disparus 
que nous avions si bien connus, 
nous ne pümes nous défendre de 
la conclusion douloureuse suivan- 
te: et au moment ou nous sommes 
rpris revoir chez les autres 
nt de fronts dégarnis, tant de 
ges és mêmes autres 
rqu ns doute les mêmes 
traces que le temps impitoyable 
laissées chez nous-mêmes! 
Hélas! il n'y a 
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indiv 
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pas que 
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lement, Les i 
es du siècle de: 
x verbes 
babels étrangères! Tout 
nous sentions for 
les accents et les 
e de l'inoublia- 

t inoubliée re pat 

Surtout étions 

songer qu'en dépit 
erres micndiales con- 

ie deux grands flé- 
dévastateurs à 
tinentales, la petite entité 
que à laquelle nous sommes 
ustement fiers de nous 

vivait aussi vigoi 
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de 
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mêm nous 


tunés d'entendre 
à aps loi da nv 
francs éclats de ri 
bie et surtou 
françai se! 
de 


me 


nous 


ra 

si 
rattacher 
use qu elle 
re jeunesse. 


était au t 
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s a peine q une dae- 

tion qui refuse de mou 
li du sé de gi 
éolé le rceau de 


u'a St-Vit 


ceaux de 
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16 juillet, le jour où le 

€ le baptèr e au pre 

sionnaire résidant en per. 
manence dans cette partie-Ci da 
continent nord ricain: l'abbé 
Norbert Provencher qui devint 
# ans plus tard le premier évêque | 


la Rivière-Rouge. L'on ne fait 
parade de l'apparât bruyam 
enthousiaste des feux de 


Les 
engraissent de 5, 1Ù, 13 liv. 
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Métisse 


1 e qui accompagnailent 
e ie la bannière nationa- 
le. 1 on à conservé assez 
réjouissances extérieures 
ter À l'attentior lu 
un groupe de langue fr: se 
€ guliérement ch aque annee 
le retour Qu jour national. 
Cette année, le cercle local de 
l'Union Métisse de St-Vital a pré- 
senté son programme habituel de 


La fête débuta vers 
soir sur le terrain 


réjouissances, 
six heures du 
du parc 


60 traverse ja grande route Ste- 
Anne, juste au sud de l'église St- 
Emile et de l'école Lavallée. Le 
cercle s'était assuré la présence 
du cirque Midway All Canadian 
Shows de la compagnie E, J, Ca- 
sey, 11 y eut ce soir-la un pro- 


gramme varié d'exposition de cu- 
riosités, tandis que des comptoirs 
offraient aux patrons de plus en 
plus empressés, une ample provi- 
sion de “hot dogs”, de tartes, de 
sandwitchs et de liqueurs douces 


de toutes sortes. 
Le lendemain, dimanche 2 juil 
let, il y eut une grarnd'messe en 


l'église St-Emile, à 10 h. 30. M. 
l'abbé A. D'Eschambault donna ie 
sermon de circonstance, Le choeur 
de chant aveit préparé un pro- 
gramme approprié eependant que 
Mme Wendon, née Anita Bru- 
|ce touchait l'orgue, À l'issue de 
| la messe, la fête champètre débu- 
|tæ vers midi pour durer 
11 heures dans la soirée. 


Un long programme de courses 
| d'hommes, de gar ‘çons, de dames, 


de jeunes filles ét d'enfants tint | 


en haleine un nombreux public 
venu de tous le$ environs. Les 
de balle au camp de Nji- 


de Glenlea, de St-Char- 
le l'Union Nationale Mé- 
disputèrent les honneurs 
journée avec ardeur. Com- 
les fêtes des années pré- 
lentes la pièce de résistance 
des amusements de la journée 
fut le concours de danse na- 
tionale popt 
Dans la pres 
tour laquelle 
de con 
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et de 
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l'estz 


musique 
qui se 
ade sur 
succédait une longue 
ents des deux sexe 
rquait des anciens que l'ont 
avait pas vu depuis longtemps 
Patrice La Rivière, Max. Dun 
Robert Beauchemin, Mme Jos 
Germain, tous octogénaires; 
Lavallée, Pedro Lavallée, 
laume Charette et 
tres dont le plus souriant 
plus sympathiquement 
aste était le vénéré 

chambault dont la 


sait au 


se 


serie 


St- 
>, d. 
Guil- 
nombre d’au- 


et le 
enthousi- 
curé D'’Es- 


présence con- 
tribua plus que tout autre chose à 
maintenir le bon ordre qui ne 
cessa de régner durant toute la 
journée 

Il serait trop long de faire la 
liste des gagnants des différents | 
concours, que l’on nous permette 
de mentionner les noms des prin 


vainqueurs des to 
ourse, de danse et de 
que popule 
Premier prix de jigue de 1: 
Rivière-Rouge pour les vieux, M 
A, Delorme, de Grosse Isle, 68 
ans; pour les jeunes M. A. Ricard 
de Winnipeg. 2e prix pour | 
nes, M. J. Thibert, de 
r pri pour 
an k, née Alma 
deuxième prix, Mlle Lu 
* Ma 1sani Le premier prix | 


de pro ci fut 
M J Tataryn, de St-Bo- 
1 e et le second prix par M 
Ren né Devos, également de St-Bo- 
niface 
du concours 
remporté par M. 
nnipeg et le 


r'1x 


prix par M. Théodore 

je Fort-Garry. Les prix 

pour s pendant le même con- 

cours furent remportés par Mme 

J. Lachance, de St-Vital et Mme 
|A Montpetit, de Prairie Grove 

En somme, la journée fut un 

mmense succès grâce à la colla- 

boration infatigable de MM. A, 


|Jourdain, Andy Desjarlais et T, 


Plouffe qui s'étaient chargés de 
l'exécution laborieuse du pro 
| gramme de la fête. Ces rs 
nous prient de remercier 1] 

b de sa eillante coop 

ti t ae iunique 


la présence des 


| : alité 
! G.-J. C 


Riel, à l'endroit où le lot | 


jusqu'à 


ilaire 


ga- | 


Adresset ses cu u à . CA L 
au Chromqueur du Bridge, La Liberte et le e, Winrapeg 
H-125 
| NON SEULEMENT DANGENEURES … 
L Les enchères défensives faites avec des mains faibles, non seule 


| lement exposent le joueur à une pénalité, mais sou 
| adversaires pour la recherche du meilleu trat 
| jeu. Ainsi, dars la section où la ante se | 
championnats de l'est du Canada, à Quét hiv dern | 
la seule équipe qui gagea et réussit un chelem f elle où l'adver 
| saire fit une enchère défens 
| DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
à R-D-9-7 
Y R-V-10-5 
* 10-7 
& D-8-7 
0 N E 
à 542 à 65 
v A-94 v 8-7-6-3 | 
* R-D-86 + V-9-4-35 
# V6 # 104 
S 
à A-V-10-3 
* 02 
+ A5 
# A-R-9-5-2 
SUD OUEST NORD EST 
1 trèfle 1 carreau (1) 1 pique Passe 
2 carreaux (2 Pas:e 2 coeurs 
4 piques ë 6 piques (3) 
Passe Païse 
(1) Une enchère défensive doit être soumise à la règle 2 ou 3, 
c'est-à-dire: le joueur doit être en état de réaliser le nombre de 
levées qu'il gage, moins deux s'il est vuinérable, et moins trois s'il 
n'est pas vui nérable La main d'Ouest ne satisfait pas ces exigen- 
ces. En duplicata, cette marge doit être diminuée dans les où l'or 
peut prévoir que les adversaires ne sont pas en état d liser un 
manche 
| (2) L'enchère défensive d'Ouest permet maintenant à Sud de 
révéler une forte main säns brûler les étapes, tout en disant à son| 
partenaire qu'il détient le premier contrôle de le suite adverse 


(3) Sud ne peut avoir une forte main sans la possession de trois 


| sy et si l'as de coeur est manquant, il est, selon toute probabilité, 
chez Ouest. Le roi de coeur devient, dan | nstance, une ga- 
gnante certaine. Sud indiquant un très lx utien des piques, un 
chelem s'annonce donc comme étant réa l 
Cette main démontre aussi l'avantage qu'il y a à préférer une 
suite partagée 4-4 à celle divisée 5-3, car le même contrat ne pour- 
rait être réalisé à trèfle atout, le décla pouvant jeter la per- 
dante de carreau avant de s'attaquer aux coeurs 
Entame: trois de carreau. 
Sud prend de l'as. Les atouts adve sont retirés et il reste un 
atout dans chacune des mains Nord et Sud. Nord jettera son carreau 
| perdant sur un trèfle de Sud et seule une levée de coeur sera cédée 
aux adversaires. 
L'enchère défensive d'Ouest lui fut gué profitable 
UT JE 
DONNEUR EST 
Nord-Sud vulnérables 
| À AÀ-9-6-4-3 
| v R-10-6 
| * 10-9-2 
| 72 


4 8 4 V-7-2 
| # D-VA # 9-8-5-2 
+ D:7-43 © V-8-5 
| æ D-V-10-8-4 & A-R-3 


s 
à R-D-10-5 
v A-T73 
+ A-R-6 
| à 9-6-5 
| EST SUD OU EST NORD 
Passe l pique 2 trèfles 2 piques 
3 trèfles 4 piques Passe Passe 
| Passe 
| Entame: dame de trèfle 
Si Est prend de son roi et retourne l'as de trèfle, et s'attaque en 
| suite aux carreaux, le déclarant pourra-t réussir son contrat? 


Bonne semaine 


Noel | DUCHESNE 


La vérité sur le mariage 


(suite) 
99. — Le mariage est un état légal qui n'est pas soumis à la loi 
surnaturelle. 
Si aucune 
Jésus-Christ a-t-il 


loi surnaturelle ne e le mar 


gouverr 


iage, 


| dit: “Et moi je vous di > quiconque renvoie sa 
{femme et en prend une autre commet l'adultère”? Jésus-Christ 
| n'était pas un f civil et il l'a dit explicitement: “Rendez à César 
ce qui est à Cés. . Si le mariage ne relevait que de l'autorité civile 
Jésus l'aurait laissé a l'autorité civile. Pourquoi saint Paul a-t-il dit: 
“Le mariage est un grand sacrement et je veux dire par rapport au 


| Christ et a er ? Il n'a pas dit par rapport à l'autorité civile, 
Ailleurs il écrit: ‘“‘La femme est libre de se marier à qui elle voudra, 
seulement que ce soit dans le Seigneur”, (29) 


100, — La religion catholique défend la polygamie, et pourtant 
{la Bible l'a prete. 
di it eo 
c )mmencem ent, 1 l'homn 
vaient être deux dans une se 
| concessions: la loi fut moins p 
Mais ces concessions ont été 
parfaire la loi. Il a alors restauré 
que Dieu a uni, que l'homme ne ] 


101, 


intention de Dieu au 
sa femme, et ils de- 
la suite, Dieu a fait des 
de la dureté des coeurs. 
Jésus-Christ est venu 
tive quand il a dit 
”, (30) 


a 


a Cause 
quana 


ies 


civile n'est pas toujours 
Les gouvernants excèdent parfois pouvoirs et font des lois 
opposées à celles de Dieu. Ainsi ils ont légiféré sur le mariage sans 
tenir compte de la volonté de Jésus-Christ qui a élevé le mariage | 
à la dignité de sacrement 


» avec la loi divine. 


en 


leurs 


“ 102. — La loi catholique est tres dure envers l'époux non cou- 
pable. 


C'est la loi de Jésus-Christ et non pas une loi faite par l'Eglise 
| En effet, elle est parfois dure envers l'époux non coupable. Mais 


serions-nous dispensés des 
des ennuis? - 


103. — Qu'y a-t-il à faire si la vie commune est impossible, ou si | 


l’un des époux commet l'adultère” 
La cruauté et les mauvais traitements, 


de même que l'adultère, 
autorisent la séparation. Mais cette séparation ne brise pas. le lien 
du mariage. Il n'y a que la mort qui puisse briser le lien et un con 
Joint n'est pas ibre de contracter un nouveau mariage tant que 
l’autre vit encore. Pour de graves raisons, l'Eglise permet d'avoir 
{recours à la séparation légale afin d'éviter certains ennuis légaux, 
mais il est bien entendu que cette sép tion ne donne pas aux époux 
la liberté de contracter un nouveau mariage 


(29) | I Cor 7 
(30) Me. 10 


39. 
9 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Aujourd’hui, comme toujours, 


cette marque 


tient lieu de 


qualite supérieure. 


THÉ 


SALADA 


Autour des mots | 


[Soécial à 


Le Liberté at 


«+ Pornote '} 


Extravagant. “Il y aura tou D “Agir ave t pré 
urs des gens économes et des !& vent parti pi 
gens extravagants”, ec de es pré que 
Dire: “I aura t A un prejudice contre 
gens € t Le e 1 Q ju p €) 
iépensiers. ga SL A à préve n, être 
preven € tre queiqu un ètre 
ag en frança gni- | prédisposé. Sens frança pré 
| irre, étrange: c lt } ce | age (1 
ait t ses bi € Ne p ) 1! À a L À L 
donner : t “ext agant perso ) 
sens anglais de dépensier prod 
gue 
xitra gant ia ( 
( au « a de ses 
EE: oudrait 
e biz 
ale 
emme des gouts extra 
vagants. (extravagant 
| Sa femme a des goûts d * 
pendieux, Les goûts ‘“extrava à 
gants’ voudraient dire: des goûts ai 
originaux, bouffon av 
3. Une recette de cuisine ex 4 
travagante, (extravagant) | Aie 
Une récette de cuisine qu lit en anglais: “We 
evient trop ch ; en çais, au lic 
4. Des prix extravagants. (Ex er par le pronom de 
travagant la première p at " 
Des prix exorbitant } mence pat 11 de ia deuxième 
bitifs “Vous nous avez manqué (vous 
5. Des fourr à \ Prix eX- | avez été de manque à no et 
travagant. on: ‘Nous vous avons manqué 
Des fourrures hors de prix (nous n'avons pas 
6. Maison meublée avec extra- faire du tort, à nous 
vagance. (extravagant]ly) vo atteindre 
Maison meublée avec Un] Ligne, “Avoir de l'expérience 
luxe Inoul. dans différentes lignes”. (lines) 
7. Elle s'habille avec extrava-| Dire: “Avoir de l'expérience 
gance. (extravagantly) dans différents genres d'affaires 
Elle s'h: bille au delà de ses de commerces, de métiers 


moyens. (avec extravagance, dan s| 


nm sens bien français voudrait | 
| dire: sans goût, d'une façon bi-| 
zarre, fantastique) 

Impassables, “Les chemins sont | 
impassables”. 

ire: “Les chemins sont im-! 

praticables’"” | 

On ne dira pas non plus: des ! 
chemins passables, mais: des che 


pourquoi | 


“Ce | 


lois de Dieu parce qu'elles nous causent 


[mins praticäbles. 


| Dictons. Quel est l'équivalent 


français des dictons suivants: | 
| 1. To give a sprat to catch a! 
herring; 2. There js a snake in} 
the gr 3. Don't rouse the 


sleeping lion: 4. To kill twotbirds 
with one stone; 5. I have other; 
fish to fry; 6. To kill the goose | 
ue laid golden eggs; 7. À bird | 
in the hand is better than two! 
lin a bush. 


| Réponse. 1. Donner un oeuf | 
pour avoir un boeuf: 2. Il 1 
| anguille sous roche: 3. Ne réveil-| 
lez pas le chat qui dort; 4 » | 
d'une pierre deux coups: 5. J'ai! 
d'autres chats à fouetter; 6. Tuer 
la poule aux oeufs d'or: 7. Un 
Itiens vaut mieux que deux tu! 
l'auras. | 
|  Préjudice, “Agir avec préjudi- 
ce’ Cwith pre) dice 1] 


| 123456] 


HORIZONTAL 


1—Qui à la fièvre CVx) 
2—Prophéète juif, — Principe odurant 


Pitance 
5-—-Divinités qui présidaient à la! 
aieté. — Produit un certain effet. 


eigne du tisserand. 


4—Préfixe. — Division du compas 
Poëte tragique français, ami de 
Boileau 


5-—Faire des vers. — Lié de nouveau. 
6—Naturel, apporté en naissant. 

Aconit des montagnes. — Préfixe. 
Fagor — Large cuvette de mé- 


s—Thymus du veau. — Petit loir gris 
— Adjectif démongtratif 
| S—4iros nez. -— Fatal, funeste, 
16— Article contracté. — A tête pom- 
mée, — Du verbe rôder 
11—Mouvement des eaux 
de l'oxydation du fer dans le four- 
neau 
2—Corde pour mener ur chien. — 
sure à ru 


Me- 


13--Canal dans lequel coule une ri- 
vière. — Ombellifère des prairies 
Rivière de Suisse 
nter quelque ehose aver har- 
diesse, — Bcepticisme, — Ville de 
Grèce 
15-—Secrets 
VERTICAI 
1—#rapper Maille d'une chainette 
d'acier 
2—Mettre dehors, écarter, — Planche 
de bois M 
3.—Gris brun. — Arille entourant la 
pes muscade, -: Désigner, signa- 
er. 
Note de la gamme, — Mélangé, — 
Ile du Dodecantse italien 
5—0ré prescrit des cérémonies re- 
ligleuses. — Suspension momen- 
| tante d'une avtion 


6.Manteau sans manches Poete 


| 


Nos Mots Croisés 


de certaines substances végétales, | 


Résultat | 


— Lettre grecque. ; 


1, Deux chapeaux de ja même 


ligne. (of the same line) 
Deux chapeaux de la même 
| séric 
2. Des lignes bon marché. (low 
| priced lines) 
Articles bon marché. 
3. Notre magasin ne vend pas 
cette ligne-là. (that line) 
Nous ne tenons pas cet ar 
ticle 
4, Les lignes dans lesquelles 
vous commerceæ. (lines in which 


you deal), 
Le genre d'articles dont vous 
vous occupez. 
5. Ceci est plus dans ma ligne. 
(in my line). : 
. C'est plus mon genre, 
spécialité, mes attributions. 


ma 


6. Ceci n'est pas dans ma ligne. 
| (in my line). 

Ce n'est pas mon rayon, de 
[mon métier, ma spécialité, dans 
ma partie, de mon ressort, de ma 
compétence, 

Paul L ER ANC. 
On cherche et on trouve tou- 
jours à £e antipathies d'excel- 
lente aisons qui permettent de 
es satisfaire en conscience 
Cte de BEL VEZE 


8 9 10 11 12 13 14 15 


rosateur en langue d'oe. Ne- 


te de la gamme. 

1—Prénom féminin, — Action ée re- 
fuser, — Préfixe, 

S—Grosse moulure ronde, — Qui 
n'est point enAormagé. 

$—Principe de la vie. — Terme de 


caresse en s'adressant à un enfant. 


— Salaire. 
16—.Négation, — Estimer, tenir pour 
— ortraitiste français mé à Paris 
11-11 sus avec Josué dans la Terre 


se. — Voile triangulaire, 
es des paupières. …— Châssis en 
Sn ral. Espace de temps 


aladie des grains de from 


* Kftort fai 4 levier, — 
tion de cireo: ce. 
|A dec" posse … — Oeil simple 
des inse 


15—Hâtiment affecié au lugement des 
soldats. — Du verbe avoir 


Solution du précédent 
1234561858 MNPHBUY 
RLOCUEE 
[BTE 16 fc] 


LP. 
LEUR AN. 


GER EITIT 


PAGE DOUZE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


EN SASKATCHEWAN 


Paroisse sous les avions 


à 6 heures du 
: représentant 
' 1 r fr Pool, venait 
ru omme A + do 5 Era 
7. ” a M. « \ e d 3 & € 
r sonnines mix} SM ndre : « » pe S as 
> rer de Winnipez, M ac f 
1 ñ s { 
£ Mile F1 e X 
Cr é kat e 
n p ‘ 
re glige n prof et méme cher: | 
M. « ime H 1 à e en vendant les | 
. pl 1 eu nfan B te x concurrents de la s0- 
PA é Le 1, « lent er r e ‘ 
à > ‘ .\ parer On peut dire que ces personnes | 
a Mile M tte Bauc 1f : « armes à leurs pro- 
B + à StP Alta, à pres £ 7 
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M E 2 ‘ l'assister 
: - le vues an | 
* : . du an 
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| 
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: } : 'OUVE WI : £ n 
Greenwät ft , .. 77 200 f nnes étaient présentes | 
ET + à beau-frère, M. R: nd : à 
f au s beaux | 
Re 1 t 
» _— r é * 
1 L He Massoi et}, : 
“ poti P Le Il y a des arrêts fréquents durant les sermons prononcés à l'église 
A7. : M Vire N.-D. de Fatima située près de l'aéroport la Guardia, à New York, 
Wat M € aérof 4 
: , néèrent « P édifiés après | à Cause du bruit des avions qui s'y trouve presque continuellement 
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À 4 . ? 1 1 + 
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pres Miles Helen Hosche r n meilleur travail. Quinze | nous a- ÉTÉ Donat SNL 
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' 4 et MM. Ma F1 NT s s ra ré tit de ere servis € a mère de la mariée 
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hez noiselles et garcons d'honneur | M. Jean Picton où les essais variés |sations sportives, mais malgré ts et d ni l'hôtel d 
Mr M pe ement eurent lic ine température idéale, la foule Parents el dämis & ° » 
W 4 M Mme H. Viczl À n'encombrait p le terrain des | Ville de Wolseley. 
Eu } menait \ t : kr ont 4 : : > 10rai as > ai 
+ rad.” : Te got var PS 2 èm Pique-nique annuel Fat ris À k M. et Mme Armand Dureault 
he ‘ Mme Da neurer à Success où M. Viczkc jeux. L'ouvrage des champs et démétrent sus éirr détme à Wol 
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LOUIS BOURDON 
moitre de cérémontes à 
“Connaissez-vous la musique?” 


LÉON LORTIE 
de l'Institut de Chimie, 
Université de Montréal 


HENRI GIRARD 
critique, ancien 
directeur de revue 


MARCEL DESJARDINS 
rédacteur sportif 
bien connu 


des endroits où 
la foudre est tombée 
plus d’une fois? 


On dit que la foudre ne tombe jamais deux fois 
au même endroit, Il n'y a rien de plus faux. Tout 
corps, toute bâtisse qui peut être influencée par 
la charge électrique des nuages peut l'attirer un 
nombre incalculable de fois. L'immeuble Empire State de New York, 
par exemple, est souvent frappé par la foudre plusieurs fois au cours 
du même orage. 


Connaissez-vous la distinction à faire entre les 
mots foudre et tonnerre? Le premier désigne la 
décharge électrique elle-même et l'autre, le bruit 
qui l'accompagre ordinairement. Parfois la fou- 
dre ne produit aucune détonation. 


Connaissez-vous la différence qui existe entre l'éclair proprement 
dit et la foudre? L'éclair est l'étincelle qui jaillit entre deux nuages 
électrisés ou entre un nuage et la terre, et la foudre est une décharge 
qui se produit entre un nuage et la terre. 


Connaissez-vous la forme de l'éclair? Le plus 
souvent, à première vue, cette étincelle se pré- 
sente sous la forme d'un zigzag, mais les savants 
ont constaté que l'éclair est sinveux et ne dessine 
jamais une ligne brisée. 


Connaissez-vous quelque fait bizarre ou intéressant dont vous aimeriez à nous 
faire part? Alors n'hésitez pas, car notre comité consultatif vous versera $25 si 
l'article ou les renseignements que vous nous enverrez servent à préparer l'une de 


ces annonces. Tous les envois deviennent notre propriété. Ecrivez à la Brasserie 
Black Horse, Station L, Montréal, P.Q. 


BRASSERIE 


DAWES BLACK MOMRSE 


Moyen et Roger Quessy, du ebl- 
lège Campion de Régina. M. Ray- 
mond Beaulieu, instituteur des 
grades 4, 5 et 6, est parti chez 
ses parents à Vonda, tandis que 
M. Fernand Quessy, qui ensei- 
gnait à Hudson Bay et Mlle Made 
Lanouette, institutrice à 
Domrémy, sont retour dans 
leur famille 

Mme Maurice Loiselle et 
| deux enfants sont en visite chez 
| M. et Mme Jules Plamondon, pa- 
|rents de Mme Loiselle. 
Mile Marie Senez est également 


leine 


de 


ses 


en 
Senez. 


Wolseley 
Mariage 


Kraushaar-Langlais 


Le mardi 27 juin, en l'église de 
| Ste-Anne, M. K. Kraushaar unis- 
sait destinée à cellu de Mile 
Cécile Langlais, tous deux de cette 
paroisse. M. Lionel Langlais et 
Mlle Alice Langlais agissaient 
comme garçon et fille d'honneurs 
respectivement, M. l'abbé J.-A 
Foisy bénit le mariage. 

Après la cérémonie religieuse, 


sa 


jil y eut un diner de parents chez 
M. et Mme Gédéon Langlais. Tou 
te la famille Langlais était pré- 
sente à l'exception de MM. et 
Mmes P. E. Langlais, de Bethune, 
let Valère Langlais, de North 
| Battleford. LS famille Kraushaar 
ne comptait qu'un frère et une 


belle-soeur de Régina présents 

Vers 5 h. de l'après-midi l'heu- 
reux couple partait en voyage 
dans l'Alberta. A leur retour ils 
résideront à Wolseley. M. Kraus- 
haar est employé au garage “Fol- 
bar Bros.” 

Çà et là 

Le dimanche 25 juin, eut 
à l’école Ste-Anne, 
|blée des hommes de 
[afin d'organiser un comité qui 
s'occupera de réparer et d'entre- 
tenir le cimetière. Les personnes 
suivantes furent nommées: prés, 
M. À. Dureault; vice-prés., M. E 
Tourigny; sec-trés., M. S. Ciec- 
kiewicz; conseillers, MM. A. Be 
liveau, À. Bonneville, F. Canes- 
lan, G. Langlais, E. Couckyt, J 
Schneider 

De considerables 
rent accomplis, grâce à la bonne 
volonté de quelques paroissienñs 
qui ont bien voulu travailler pen- 
dans jours la semaine der- 
nière. Ils espèrent terminer l'im- 
mense travail la semaine pro- 
chaine et faire de nôtre cimetière 
in lieu digne de nos chers dispa- 

MM. et Mmes Roméo Tourigny 
et J, Winter et familles de Storth- 
oaks respectivement étaient chez 
les familles Langlais dernière- 
ment 

M. et Mme J. Burke et famille, 
Mile Laura Dureault, de Sud- 
bury, Ont., Mme Raoul Tourigny 
et Ronald de Montréal, Mme 
Jos. Roch, de St-Boniface, sont 
en visite chez leurs nombreux 
parents 

M. John Schumakaar et Mlle 
Anne Schneider, de Régina, pas- 
sèrent la fin de semaine chez M 
John Schneider 

M. et Mme W. Blender, et leurs 
fillettes, de Craven, passèrent 
quelques jours chez 
Bonneville 

Mlle Léa Dureau, institutric 
Montmartre 
ses parents 


lieu, 
une assem- 
la paroisse 


travaux fu- 


trois 


M 


e 


a 
est en vacances chez 


M. Hector Tourigny et Mlle 
En ireault, de Régina, sont 
venus en fin de semaine 

M. Louis Dureault it 
Mile Hélène Boutin à bert 
et M. Edwin Pitre « Î Mlle 
Margaret Wyatt à Broadview à 
la sortie des classes, le 30 juin 

Mmes Malache et Léona 
Broadview étaient en visite 

im Alphonse Pitre. 


vacances chez M. et Mme G.| 


Adrien : 


gny à Régina, dimanche dernier. 

M. et Mme Adrien 
et famille allérent 
Blendec, de Craven, 
semaine 

Mile Yolande Chabot, de Ré- 
gina, était en fin de semaine chez 
sa soeur, Mme Emile 

Mme Paul Pierret et famille, 
de Storthoaks, sont en visite chez 
M. Henri Tourigny. 

M. E. Katler, de Forget, visi- 
tait des amis en fin de semaine. 

Etaient de passage chez M. et 
Mme E. Tourigny vendredi der- 
nier, M. et Mme Roland Trudeau 
et famille de Winnipeg, MM. R. 
Laberge, de Walled Lake, Mi- 
chigan, André et Ernest Couture 
et Armand Caillé, de Windsor, 
Ont., et Mlle Carmen Laberge, de 
Ferland, Sask. 


en fin de 


MM. et Mmes Laurent Noels et 
Emile Tourigny, Mmes Eloi et 
Raoul Tourigny, Mille Yolande 


Chabot, MM. et Mmes Déchaine et | 


Deschief, se rendirent à Fort 
Qu'Appelle samedi dernier afin 
d'y rencontrer l'honorable Louis 


St-Laurent. 


Viscount 


Le samedi ler juiliet M. et Mme 


W. Dobler, de Régina, ainsi que 


ins filiito Gdhiv &talini wde la fraternité chrétienne. 11 | 
se PE cer A 7 mé en a organisé tout un concours de 
visite chez leurs parents, M. et\js;dins où il y a un prix à ga- 
Mme C.-E. Dumontier. Ils ont pris | gner..… c'est beau à voir les 
part au grand “Sports Daÿ”, Or- | queues d'oignons s'aligner sur le 


ganisé par le ciub EIk. Ce fut une 
journée mouvementée, Les dames 
de toutes 
vaient Junches et rafraichisse- 
ments. Les membres de la Légion 
d'honneur tenaient un comptoir 
de bingo. Des prix de bonne va- 
leur furent distribués. Il y eut 


courses de poney par les enfants, | 


tournoi de balle au camp et de 
balle molle. 

Le samedi 8 juillet Mme Anna 
Godin, de Fruitvale, C.B. était 
de passage chez sa soeur, Mme J. 
Marquis, ainsi que chez ses en- 


fants qui demeurent dans les dis- | 


tricts environnants. 

Le mardi 5 juillet M. Fred 
Serre partait pour un séjour de 
trois mois voir son frère qui de- 

à St-Edouard de Napier- 


meure 


ure au même endroit, et une | 
autre soeur à Montréal, P.Q., qu'il | 
n'a pas rue depuis 37 ans. Il 
sitera aussi la famille Camille 
Lefebvre, et plusieurs autres pa- 
rents et amis 
Le dimanche 2 juillet les RR. 


SS. Céline et Alfreda, de l'Ordre 
des Ursulines, de Prelate, Sask. 
sont arrivées ici dfin d'enseigner 
le catéchisme à nos jeunes en- 
fants et les préparer pour leur 
première Communion qui aura 
lieu le 16 juillet, 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


Pour le service de l'hygiène 
chez les indiens à 
Moose Factory, Ontario. 
UNE PREMIERE INFIRMIERE 
D'HOPITAL, $2,760-$3,060. 
UNE DIETETICIENNE, 
$2,460-$2,760, 

DES MAGASINIERS, 
jusqu'à $3,060. 

DES PREPOSES AUX RAYONS-X, 
jusqu'a $2,880. 
QUATRE OUVRIERS D'ENTRE- 
TIEN, $2,280-$2,580. 
QUATRE CUISINIERS D'HOPI- 

TAL, jusqu'à $2,580. 
INFIRMIERS D'HOPITAL, 
$1,860-$2,040. 


être 
a Comm 


six 


iles de 

pienus aux 
ssion du ser- 
aux bureaux du Service 
je placement et aux bu- 
poste 


ent 


peu 


153 


Bonneville |, Exec, Mgr J. Lemieux, iors de | 


chez M. W.|son passage à Willow-Bunch pour | 


Tourigny. | 


les congrégations ser-| 


P.Q., ainsi qu'une soeur qui | 


: Willow-Bunch 
| Impressions d'un propagandiste 
en vadrouille 


Un certain samedi soir nous 
avons débouché sur les hauteurs 
ide Willow-Bunch. Le crépuscule 
dorait une dernière fois les toits 
du coquet petit village, bien as- 
sis dans un bas-fond large d'un 
mille. C'était autrefois, parait-il 
une grande rivière. Seuls, une 
série de petits lacs, entre autres 


Va-et-vient 
M. et Mme Klyne et 
mille, ainsi que Mile Rach 
1 Ramaski, tous de 


M. 1 
Dauphina 


Île lac de Willow-Bunch, restent 
[comme vestiges de ce grand 
cours d'eau 

Spectacle grandiose que cette 
ancienne coulée fortement en 
caissée par une série de monts 
aux lignes arrondies, faisant jouer a laure dern 
leurs couleurs, émeraude et ou- Nalssasioë vi 
tremer, avec les beaux ciels bas M à! Mn à Jean Chimo 
de la Saskatchewan. Ici et là.! tes es 'abnEt d 4 
quelques bosquets, nichés dans $ ai: ln 
les vallons, forment des abris| Quelques jeunes du village ort 
DRE et aux anl- |. un accident d'automobile à 
Fr ce ad PT Bengough, le ler juillet. Heuret 

Aspect général sement, personne ne fut grave 

Dans ce site merveilleux, où | ment blessé 
les hivers sont relativement clé- penonehesmmnnneiens 
ments grâce aux influences des 
“Chinook Winds”, un beau grou- Dumas 
pement de vieilles familles cana- 
diennes s'v est établi On v:fait 2 et Mme R Lamontagr 
la culture en grand et l'élevage. | Elie, Man, ai el ‘ 
De vastes champs de blé côtoient Agnès, rendai . 


les ranches vallonneux où les a- 
nimaux trouvent, hiver comme 
té, nourriture et abri. Ces fa- 


milles sont encore 
la franche hospitalité des pion- 
niers, caractérisée par une saine 
joie de vivre et une cordiale fra- 


marquees par 


ternité. Vous êtes agréablement 
surpris de rencontrer des petits 
“moutards” hauts comme trois 


pommes, qui se décoiffent et vous 
disent gentiment ‘Bonjour, mon- 


sieur”. Loin d'eux est le stoïque 
et égoiste “unconcern” des An- 
glais 


Deux hommes de marque 

À la tête de cette grande fa- 
mille, élargie d'un certain nom- 
bre de métis, établis dans les 
vallons à la ronde (le petit Chi- 
cago de l'abbé F. Blanchard, vi- 
caire), se trouvent deux hommes 
peu ordinaires: le euré et le vi- 
caire. Le curé, M. l'abbé J.-A. 
Latendresse, a le fardeau écra- 
sant de porter son nom, nous 
dit-il. 11 le vorte fort bien, avec 
un sourire communicatif et une 
gaieté qui répand dans son en- 
| tourage la joie de vivre et la san- 
té morale. 

Pour former l'équipe parfaite, 
la bonté cornmunicative de M. 
l'abbé Latendresse se trouve af- 


fublée de la bonté effective de | 


son vicaire, M. l'abbé F. Blan- 


chard, jeune apôtre de l'Action | 


Catholique. 
En guise d'introduction voici 
une anecdote qui les dépeint bien. 


le service anniversaire de Mgr 
Kugener, aperçoit notre ‘House 
Trailer” installé à côté du pres- 
bytère. Il pouvait s'attendre à 
tout de son curé et de son vi- 
caire: aussi s'enquiert-il d'un air 


peu rassuré sur la présence de 
| “cette affaire-la”, “Que voulez- 
vous, Monseigneur, de lui dire 


le curé, il n'y a plus moyen de 
vivre avec mon vicaire; je lui ai 
conseillé d'acheter ,,, ça... Il vit 
là dedans”, 

Comme si le curé Latendersse 
pouvait enfermer “là dedans” 
l'abbé Blanchard qui, du matin 
au soir et parfois du soir au ma- 
tin, trotte avec ses équipes de 
jeunes et les métis de son petit 
Chicago! Je crois qu'il serait im- 


activités. 

Ce jeune prêtre d'un dynamis- 
me rare, a compris que le meil- 
leur ministère consiste a réédu- 
quer une jeunesse qui se matéria- 


lise pour en faire des hommes et | 


| ensuite des chrétiens. Il a orga- 
nisé tout un système de coopé- 
ratives Avec ses métis pour les 
rééduquer au vrai sens humain 
leur apprendre la coopération et 
l'entraide, les deux avant-gardes 


| flanc des coteaux! ! De plus, un 
| immense jardin est cultivé avec 
|la coopération de tous les métis. 
{Ils vendront les légumes et se 
diviseront les profits. Afin de sti- 
muler les économies, l’ardent pro- 
moteur de tous ces mouvements 
a établi une succursale de caisse 
populaire 

| Ainsi, de braves gens qui, de 
par leur nature imprévoyante et 
certains penchants naturels vivent 


| 

| À | 
| dans la misère, apprennent à for- 
| 


mer des hommes et des chrétiens. 


Zèle inlassable 

Quand nous avons quitté Wil- 
low-Bunch, M. l'abbé Blanchard 
avait mobilisé toutes les machines 
et toùs les bras pour 
tonnes de foin en commun. Au 
| moment même où j'écris cet arti- 
cle, én pleine fenaison, notre vi- 
| caire doit se démener, la fourche 
| à la main, au milieu de ses métis. 
Que le bel exemple d'Action 
| Catholique de ce jeune vicaire 
inspire nombre d'apôtres à dépen- 
ser leur dynamisme et leur vita- 
lité à la moisson du Christ. 
à C. BAZIN 


Déces 

Le samedi ler juillet, Mme Re- 
né Soucy (née Alice Martin), fille 
de M. Georges Martin, maire du 
| village, et de Mme Martin, est 
décédée à notre hôpital local, a- 
près une longue maladie 
« La défunte laisse dans le deuil, 
outre son père et sa mère, 6 frè- 
{res: Alphonse, Albert, Rosario, 
Roméo et Lionel Martin, tous de 
| Willow-Bunch, et Willie, de Mail- 
lardville, C.B.: 3 soeurs: 
(Mme Calwell), de New West- 


let Antoinette, à la maison. 
| En mars 1945, Mile Martin a- 
| vait épousé M. René Soucy. 

Les funérailles eurent lieu en 
notre église paroissiale au milieu 
d'un grand concours de parents 
| et d'amis. Toute la paroisse tint 
à rendre un dernier hommage 
envers la défunte si estimée, 

Les porteurs furent: MM. Adé- 
lard, Paul et Julien Piché, Edgar 
Bonneau, Eugène Benoit et Henri 
Durand. M. Laurent Mondor 
Grand Chevalier, conduisait Île 
deuil. M. Raymond Boulianne àa- 
vait la direction du chant 

Remerciements 

M. René Soucy et la famille G 
Martin remercient, par la voix 
du journal, toutes les personnes 


qui leur ont témoigné tant de 
sympathie lors de leur récent 
| deuil, 


possible de ne pas parler de ses}! 


faire 300! 


Louise | 


| minster, C.B., Lauria (Mme Roy) | 


grands-pa 
Lamont 


En visite chez leur fille et gen 
dre, M. et Mme À. À. Conrad, M 
et Mme Mallet, de McAuley, Man 

Le 4 ju M. et Mme Maur! 
ce Zéb'ère, accompagnés de leurs 
parents, M. et Mme R. Zébière 
se rendaient à Montmartre, et 
visitérent leurs enfants, M. et 
Mme Marcel Zébière, ainsi que 
M. et Mme B. Ritchot 

MM. Aristide et Léo Dumort 
de Régina, se rendirent chez leurs 
parents, M. et Mme O. Legeault 


Nos malades 

Mme Robert Jacques, 
gnée de son mari, est 
pour tra tement 
Mme Tony 
fille et 
pelle 


à 
médical 
Reit est allée chez 
gendre au Fort Qu Ap 
suivre un traitement. 


sa 


D 

| Radville 

Quelques parents vt amis se ré 
unirent chez Dosithé et Oscar 
Dandonneau le jeudi 29 juin, 
l'occasion du 93e anniversaire de 
| naissance de leur mère, Mme Oc 
|tave Dandonneau. Malgré sa vuc 
un peu faible, elle jouit d'une ma- 
gnifique santé. 


à 


Mme Octave Dandonneau, la 


jubilaire, accompagnée de l'une 
de ses filles. 


Parmi ceux présents pour cette 
occasion, nous citons: Mmes A. 


Marguerite Creusot, Edouard 
Dionne, Victoria Bernier, Elise 
Farand, Marie Labossière et Mlle 
Thérèse Mélançon. 

La veillée se termina par un 
goûter servi par les ieunes gens 
Va-et-vient 
M. et Mme Paul Mondor et 
MM. Philippe Mondor et Gérard 
Lavallée, de Willow Bunch, é- 
taient ici pour la fête du mercre- 

| di 5 juillet, 

| M, et Mme Domina Boyer, de 
Verwood, étaient en visite pour 
quelques jours ici chez M. et 

| Mme Emile Longchamp. 

| M. et Mme Roland Côté, d'As- 
bestos, P.Q., ont passé deux se- 
maines ici chez M. et Mme A. 
Labbé et chez M. et Mme André 
Labbé, Mme Jean Fillion, d'Ed- 
monton, Alta., était également en 

| visite ici en même temps. 


M. Armand Bourassa, de La- 
|venture, Sask., est en visite ces 
jours-ci chez son oncle et tante, 
M. et Mme E. Dionne. Q 
| Mme P. Martin nous quittait 
récemment pour une piomenade 
de quelques semaines chez des 


|parents à Somerset et 
Man. 

M. et Mme N 
low Bunch, seront ici pour quel- 
que temps. M. Durand est occu- 
pé aux travaux de construction 
|pour M. Louis Martin. 

MM. H. Bourassa et G. Cairns 
ont assisté à la convention des 
Caisses Populaires à Saskatoon, il 
y à quelque temps 
| Un grand nombre de nos Cana- 
diens français ont assisté à la pré- 
sentation d'un autre film de ‘Un 
homme et son péché”, le lundi 
3 juillet au théâtre “Princess” 
| Avec l'approbation de tous, nous 
essaierons d'en avoir un autre 
|dans un avenir prochain, 
| M. J. Delanoy a acheté la mai- 


St-Léon, 


|son où habitait M. A. Norman- 
ideau qui est maintenant contre- 
maître à l'usine du chemin de 
fer Canadien National ici 


Mlle Lorraine Bourassa est par- 
tie en vacances chez son onc 


Pour Les 


Barbarin, Joe Slater, A. Dionne, | 


Durand, de Wil-| 


ENV ONE PE 


Abändonnez 


la Cuisine 
& 


Que vous restiez cher vous ou 


Que vous alliez à votre cotta Je 
en ete, votie Dé sera de 
meilleure h r et vous 
aussi, quand il {era chaud 


si les rayons de votre dépense 
sont bien garnis d'A 
Heinz pour B 


nts 


és. Epargnez 


vous une pr 


LL 
choix 


ration 


fati 


Il yen a un grand 
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Impressions d'un propagandiste 


Radville est une petite ville 
gentillette et proprette de 1,200 
habitants, assise sur la pente 
| d'une vallée verdoyante et er 
tourée de petits lacs où s'ébat 
tent canards et sarcelles. Partout 
là la ronde un ciel superbe en 
piète sur un horizon bas. Le 
{champs de blé, sans arbres, se 
tendent à perte de vue au nord 
Let, au sud, une chaine de collines 
ondulent leur émeraude pre 
|mier plan, pour sestomper er 
| suite dans un outrem clair, ou 
le ciel dispute à Ja terre ses fron- 
tières, L'absence quasi totale d'ar- 
bres donne à ces étendues un 


impression d'immensité 
M. l'abbé E.-A, Yandeau 

Pour bien comprendre Rauville 
il faut rencontrer son pasteur, M 
{l'abbé E.-A. Yandeau: un franco 
américain d’origine, qui parle un 
français très pur avec une agre- 
| able teinte d'outre-frontiere. 
regard est profond; il reflète tou- 
tes les belles étendues de son 
pays adoptif, toute la sérénité et 
l'hospitalité de ses bons parois 
siens. Français de France, Cana 
diens Français et Anglais se sont 


groupés autour de leur pasteur 
pour faire ce que j'eppellerais 
‘une petite merveille," 


Bien ancrés et groupés sur ce 
qu'on me permettra d'appeler la 
“butte du Père Yandeau' se trou 


vent un immense Couvent-éco- 
le, un hôpital tout neuf et bien 
en haut une superbe église en 
construction, 
L'école 

M. l'abbé Yandeau a commen- 
cé par construire au bas de 
butte cette immense école catho 
lique, tenue par les Soeurs de 


St-Louis, pour pourvoir à la sau 
vegarde de l'éducation chrétienne 
| de ses jeunes. 
| L'hôpital, 

Ensuite, il éleva au milieu ce 
bel hôpital resplendissant de pro 
preté, tenu par les Soeurs de St 
Joseph. Ces petites mis- 
sionnaires, tout en veillant au 
bien-être social def paroissiens, 
apprennent à une forte population 
protestante charité et le dé- 
vouement chrétiens. Bon nombre 
viennent se faire soigner avec ap 
préhension et en sortent ave 
enthousiasme, tout surpris qu'on 
Îne leur ait pas ‘arraché Îles 
boyaux'' parce qu'ils étaient pro 
testants. 


sveurs 


la 


L'église 
Enfin, dans le 
de l'Eglise 
butte pour y 
Créateur en Lui 
perbe temple au style semi 
derne. Côtes bas et une ha 
carrée en briques rouges 
| fortement assis, prend 
|taine élégance voire méme une 
certaine légèreté avec ses toitu 
res élancées donnant à l'ensemble 
de l'architecture une impression 
de recueillement 
Bel esprit paroissial 
Après avoir visité tous les pa- 
roissiens, une autre impression se 
confirme, celle d'un bel esprit pa- 
roissial qui prend naissance dans 
l'amour et le dévouement de leur 
pasteur créant une même famille 
parmi les Anglais et les Cana- 
diens Français, gage de notre sur: 
vivance dans la tolérance et la 
compréhension mutuelles sous 
l'égide de la Croix C.B 


plus pur 
bon pasteur gravit 
rendre grâce au 
élevant un 


espr't 
ce 
sa 
su 
mo 
ite tour 
le tout 
ine cer 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


| PILULES 


ROUCES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal. 


Création d'une paroisse 
francaise à Port Alberni 


À Travers les Centres Français 
de la Colombie-Britannique 


cioux de ‘La Liberté et le Patriote” 


C.Y.O. 
Armand Jo- 
Bourget Marcel Lé- 


les jeunes gens du 
nd Campeau 


Rav 


et Fernand Voisin, dans 
es ch “Le Carilion du vii- 
t “La prière en famille 
ie McDougall (Alma Loiselle) 


La vie francaise à Victoria Et 18 avVO , er po Présenter que des auditeurs 
et in objectif pa es deux chansons: “Le Se- 
La Saint-Jean à - a he de la nouvelle | Meur et "La ES de Gou- 
1 n soeur, Rita, fournit aussi 
( : 1 oie de | 
er 1 évéque r de Ven-|* nateurs de beau chant quei- 
= scrit 542 10. La! ques interprétations des mieux 
e d ) iptions reste ou-|#PPréciées. M. Victor Lévêque à 
se À v* x Q ébec”, 1076,/59n tour nous fit goûter deux 
c w he gag Vi toria C.C |chansons favorites de son réper- 
+ | Noël 1950 N dr invitons | Qire: “Le Credo du Paysan” et 
rgrk Lt er pe as ais | “La Feuille d'Erable”, Enfin un 
: ; «de 4 S45 jeune du Collège de Vancouver 
S 7 url et den salut et|Y, alla de sa voix timide pour 
nédiete du Soint. Soda | harmes de la Cana- 
> po til off 6 d Mer live la Canadienne”, 
? > qi parer en ‘M à Dé Ju. Un savoureux goûter, dû au dé- 
s + M Et é '=f vouement des dames de notre pa- 
L tn tone Cut iss Mmes M. Ecarnot, J.-B. 
1 gue, Mille Irène QUerti > &. Lacerte, J. Gagnon 
f t Mmes Nadon et La ù Pnanh LAS à à 
P - 8, Lafrenière et D. Ba- 
LA | l'intimité de la 
J cette fête jubi- 
es et d l irée de 
U { €. La demi-heures des ‘en- Mari 
far le la classe de français; : ge » roue URERE 
ts et récitatiot Le 24 juin, fête de la St-Jean- 
! Pr mation du Jlauréat du|Baptiste, en l’église du St-Sacre- 
em + cal, M. Gérard La|ment, le R. P. Henri Meek, s.55., 
é 4" | Plante. 11 ans, fils de Mme Régina |‘ bénissait le mariage de M. 
Plan 1 f de Mn égina |! - | 
é La Plante, de la rue Collinson. 11! Edmond Bastarash, de Saint-Paul, 
Mine é pré représentera le Cercle de Victo- | Alta, et de Mlle Lorraine Léo- 
. ev: es in- ria au concours provinciai lors | nard, de cette paroisse. Nos meil- 
{ M. A r e|d grès de la langue fran-|leurs voeux de bonheur aux nou- 
\ } e-présider 1€ | çaise de la Fédération, au début | "Caux €poux 
G {, ! L tt) de septembre prochain. | . 
M. J Ma éta Daniel Nadon, âgé de 8 ans, re- | M ill d ill 
t s. ne © et M. çoit une mention d'honneur | ai ar v1 e 
cript Mme François M Distribution des prix offerts| : : 
( ve he l , . Paroi N.-D, de 
D Ken par la Fédération et Ja R. S. Saint. cime N.-D. de Lourdes 
O bic n e-! Je 22 profe de français Elections 
! e Î PET LE PAPE "9 2 ere F | Les élections des Chevaliers de 
urs pa age membres du Cercle: M J. Colomb pour l'annés 1950-51 ont 
H $ Charbon- | ay, Mme Eva Lévis et Mlle |, jieu en notre salle paroissiale 
€ , ; BARRE | Lévis, célébraient leur |je samedi 24 juin. Voici les résul- 
iu péleri- | annive re de naissance tats du scrutin: M. Wilfrid Cro- 
D 11 : A na le + : 
eres Ma es)| Pou dans la note pa-|teau, Grand Chevalier: le R. P. 
M G : Trembla e R. P.|triotique et peut-être aussi pour | Leduc, Aumônier; M. Guillaume 
J M. J St-J faire un peu de propagahde, le| Laporte, Député Grand Cheva- 
0 M ère chérie! | gros gâteau de fête de M. Joseph|lier; M. Normand Finnigan, Se- 


Tremblay représentait le drapeau 


Le gros cadeau de la Saint-Jean |de la ligue du drapéau national 


È Le ! __:.. lavec sont tranché rouge et le 
Mer Hill, exprima en |hlanc à feuille d'érable verte au 
f célébrer la St- centre 
Jeal nou annonça 18! Voeux, bons souhaits, remercie- 
créat à pa e idien- | ments, présentation du cadeau et 
ne-fr de Port-Alberni, AU!de fleurs; programme improvisé 
milice plaudissements chaleu-| 4e chants canadiens ‘et de chan- 
reux € en disalent long sur le | sonnettes françaises. Un goûter 
bonhe le issistance. Son Ex- | termina cette fête mémorable qui 
cellerx la le cercle à prier | bromet d'heureux lendemains. 
pour « ! e succes de la nou Le comité du thé: Mmes Joseph 
lle pa et 1 chose était | Frenette, Diacon, Kenny, Pérulet, 
p à ‘ financière-| Jacob, de Grand'Maison, Mme 
ment | Eva Lévis. Mlles Germaine Trem- 
“Mais oui, Excellence, la chose | blay, Mathilde Pelletier, Jeannet- 
est possible, dit la présidente; il|te Saint-Hilaire et Mme Murielo 
y a longtemps que le Cercle de | Yeoman * 

‘re cette belle nou- Dans un prochain rapport, nous 
et coeurs sont re-|donnerons les noms des dona- 
dans la joie, les|teurs pôur la cloche de l'église 

our l'aider financière- | 


canadienne-française de Port-Al- 
| berni. 


New Westminster 


|maine Pilloud était fille d'hon- 
|neur et M. Rodolphe Brulé, gar- 
con d'honneur. Les deux petites 


Cercle canadien-français | bouquetières étaient Mlles Hen- 


crétaire-Financier: M. J.-Baptiste 
Goulet, Trésorier; M. Théodore 
Fraser, Secrétaire-Archiviste; M. 
E. Marier, Cérémoniaire: M. Au- 
rèle Langlois, Avocat; Dr Léon 
Beaudoing, Conférencier; M. Lu- 
cien Rougeau, Garde Intérieur; 
M. Stanislas Parent, Garde Exté- 
rieur; MM. Arthur Fontaine, Gé- 
rard Fraser et Aimé Gamache, 
Syndics 


MARIAGES 
Perrault—Ricard 


Le ler juillet, en notre église 
paroissiale, avait lieu le mariage 
de Mlle Thérèse Ricard, de : 

aroisse de Sapperton, avec M. 
ené Perrault, de cette paroisse, 
Le R. P. Plamondon leur donna 
la bénédiction nuptiale. 

Mlle Ricard entra au bras de 
son père, M. A.-J. Ricard, et M. 
4 Perrault accompagnait son 
LS, 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc avec traine. 
Son voile long était retenu par 
une couronne de perles et de bril- 
lants clairs. Elle portait un bou- 


! 


| 


| 
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RÉ 


Un groupe de 100 


service aux victimes de guerre, 


Port Alberni 


Trophée | 
M. et Mme Paul-Henri Paquet- 
te gagrèrent le premier prix de 
toute la vallée pour le meilleu 
terrain de jeux pour enfants. Le 
concours fut jugé le jeudi 15 juin 
par deux conseillers, MM. Flana- 
gan et Patterson, et un policier, 


M. Brunton. Ce concours était 
conduit par l'association P.T.A. 
pour encourager les parents à 


avoir dans leurs cours divers a- 
musements pour les enfants 

M. et Mme D. Alexander, de 
Faber Road, remportèrent le 2è-| 
me prix. 

Va-et-vient 

Les Canadiens Français de Port 
Alberni sont enchantés de l’arri 
vée de leur nouveau curé, le 
P. Wilfrid Brazeau. Ils lui assu- 
rent leur coopération, afin que| 
la paroisse “Notre-Dame de Ja} 
Victoire”, soit organisée sous peu. | 

Nous offrons nos sympathies à | 
Mme Raymond Sévigny, qui vient | 
d'apprendre la mort de son père, | 
M. Raymond Savard, qui demeu- 
rait à Montréal, 

Mme Raymond Cyr a subi une 
opération à l'hôpital West-Coast. 

Mme Rose Labrecque est allée | 
à Seattle pour assister au maria- 
ge de sa fille, Rose-Marie, avec 
M. J. Campbell. Mile Aline La- 
brecque accompagnait sa mère et 
servit aussi comme fille d'hon- 
neur. 

M. et Mme Raymond Sévigny 
se rendirent à New Westminster 
pour visiter leurs nombreux pa- 
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eh + “ Pis 2 gg Mraqre Pr quet de roses rouges et d'oeillets* M. Dion, d’Albertville, Sask. | 
le N astra best s:| La mariée, vêtue d'une longue | Plancs 4 k est en promenade chez sa fille, | 
rier 5 blée générale dans | robe en satin blanc avec voile à Mlles Rita et Dora Perrault a-| Mme Paul-Emile Cyr, et chez son | 
: - "40 Bè “ |traine, tenait dans ses mains son | &issSaient comme demoiselles | fils, Hervé. 11 est venu avec M. | 
y = #0 15 | liens de nremière 4 d'honneur. Vêtues de taffetas | Leduc et sa famille qui demeu- | 
dans t dé in nouveau Co- e de première communion en- D et vif où 1 et s mille qu 
Ag 1950-51, Après | touré de roses roses et de longs pérhég 9 VPS ge aber. [reront ici jusqu'à l'automne 
- ‘eut des|rubans garnis de boutons de ro-|/4lent Chacune un Douquer d'oetl- Arme -| 
: L eut des | ses ® lets blancs. Mlle Jeanne Ricard, Fu DR COR | 
W Li tere ntes et": s ” soeur IF {4 £ : , À / I 
ets: nos |, La robe de lg dame d'honneur|59eur de la mariée, était dame |} {ile Paul-Henri Paquette | 
| U était de satin turquoise et son|4honneur. Elle portait une toi- f à M M 
tre autres on|°% © Fe ee 50 |lette rose et un bouquet d'oeillets| Sur fin de semaine. M. et Mme | 
y pique-nique | “21e court était de la même DU | Los. P.-H. Paquette et famille le re- 
ent en w tille d'honneur portait une MM. Wilfrid St-Amand et Ed- conduisirent à Victoria 
eu seront |,6be en satin rose et un petit voi. |mond Casey accompagnaient les Mme Jack Robertson est reve- 
I rement pe également rose La dem et Ja | demoiselles d'honneur, nue le jeudi 23 juin, enchantée 
E 1 belle tempéra- | fille FA «cé Sop Lie ARS Après la réception, les époux | de son voyage en France, où elle 
sons depuis | deux un joli bouquet d'oeillets | Partirent en voyage à Banff. La|a passé 3 mois avec ses parents. 
cc iuera et que | roses mariée portait un costume en M. et Mme Frank Pighin sont 
! Ÿ de voir | Les bouquetières étaient ravis- gabardine bleue grise et accesoi- revenus de leur voyage de noces | 
» ercle se Joindre | santes, vêtues de bleu et de jaune |'eS blancs à Victoria, C.B. 
Le Col A respectivement R Larose—Croteau M. et Mme Gérard Gaudreault 
€ 16 10m A l'iss » la ç in " pe x w TT nille sont de { r d'un! 
- r à l'éontion A l'issue de la cérémonie, une Le ler juillet, le R. P. P.-E.|et leur famille sont de retour d'un 
on : réception eut lieu chez M. et|Yanjer bénissait 1 ; voyage à Duncan, C.B 
Mme Rosaire Boileau frère et! Vanier bénissait le mariage de 3 
l t les noms|} me Nosarre Holeau. rére el| Mile Thérèse Croteau, fille de| M: et Mme Robert Sévigny et} 
él de M» marié. PPS a 40!M. et Mme Wilfrid Croteau, de |leur famille sont en p omenade 
M F an 4 uns 2 J Feau- cette paroisse, avec M. Edmond |chez leur frère et belle-s eur, M.| 
M S y sd posa :e Toast aux nouveaux | Larose, fils de M. et Mme Adrien |et Mme Réymond Sévigny | 
s R Cv 2 | Laro M , ot r Jlyss gde 
€ ‘ Mme 1 M. et Mme Arthur Boileau par- | s g- de Port Loody. arié M. et Mme Ulysse Langde des 
LA R Litirent ensuite en vos Lu à Au bras de son père, la mariée |et leur enfant, ainsi que Mlle 
- ù D di nt enr el à vers a ‘« [était charmante dans une longue | Jeannette Coutu, étaient en vi- 
: PR VORRR: DEUE, : Ne LA e 1ro satin blanc. i : d æ { Pons 
DL |nalement à New-York et à!, n à 1 ar À c ee Elle portait site chez M. et Mme Victor Krop- 
Paradis, | Montréal. En route, ils doivent! "perdant 1 : ninski 
; ( à PMR 7e ni NT | Pendant la messe, les chants Le vendredi 30-iuin, À 
L "= #+ jfaire un détour pour aller visiter | furent rendu M Albert | e vendredi SU ju M 
( À BE Re ge dc qu k ent rendus par Mmes ert Houle fut élu conseille 
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\ v Ç nv M et * À Jui ral Er igon et Bellerose lle Thérèse Alberni. Nous sommes 
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M A RON EE Tee -cEbtieNES gation des Enfants de Marie et ee ge À apr : 
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: LE Cayer—Etcheverry 
60 ans de sacerdoce Le ler juillet, Mlle Simone Et-| De nouveau à l'action | 
à ! M k cheverry, fille de M. et Mme J.-| J À 
à Lang Î ic airs, le 18 juin,|B. Etcheverry, unissait sa desti- | 
Chicago, le R. P.| née à celle de M Joseph Cayer, 
( ccas s-5.8., qui vient de | fils de M. Ovila Cayer, décédé, et 
€ 4 s 1xantueme anniver- de Mme Caver 
L BE $ goes Malgré son La mariée, accompagnée de M. | 
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| travers tout le Canada dont il est| pagnées de MM. Rosaire Etche- 
| des plus méritants. En rou- | verry et Oscar Cayei 
Va-et-vient r Edmonton, où il va ren Croteau—Albert 
7 P site à son Irere Ag ral Le 24 juin Mlle 3ertha Albett 
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A à j En l'honneur du vén JUD1- | Chantilly, avec voile trois quarts ÎT Aveai Fene qu » ds 
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ch ale paroissiale a chanté une | è Mlles T. Lafrance et Lucille | 24 sujet ve - f D et le 
Mariage : e p Yphoniq ie, sous la di- | Sénécal agissaient comme ‘illes y#ecrétaire as, sn 1 ch son, | 
De ne JL. G a 1. Le R.| d'honneur. Elles étaient accom- (Val Passé plusieurs heures en 
"a He ri Meek, curé. ! éloge | pagnées de MM. Fraiçois Lafran- | Conference avec de hauts diplo- 
N reère et resuma sä carrière | ce et Claude Arna mates et des chefs militaire ] 
£ et sacerdotale re La mariée recut les honneurs ! fut décidé d'ordonner au général 
l : élet et : de la congrégation des Enfants McArthur d'apporter de l'aide à 
n ie [ es de Marie la Corée du Sud s forn 
: à a ngreg Aprè ariage célébrée par | mes et de munit 
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és D À 


Dix 


En Saskatchewan 
Val Marie 


Mile Rosa Perreault, de Régir a, | 
ses parents, | 


est en visite chez 
M. et Mme J. Perreault. 

. La Rév. Sr Ste-Cécile s'est ren- 
due à Ponteix dimanche dernier 
pour assister à l’ordination de son 


neveu, le R. P, L, Gauvin, O.M.I. 
Elle était accompagnée des RR. 
SS. Marie Ephrem, supérieure 


de l'hôpital, et Marie-Hélène, 


M. et Mme Noël Dudragne sont 
partis en voyage dans la Colom- 


| bie Canadienne. 


Mme J. Sharpe et ses deux filé, 
Kenneth et Kerm, ainsi que Mme 
J. Perreault et son fils, Georges, 
sont partis la semaine dernière 
pour une vacance à Vernon, C.B. 

M. Raoul Nadeau, de Leth- 
bridge, était de passage à Val 
Marie, la semaine derniére. 

M. et Mme Fernand Perreault 
étaient en visite à Ponteix, la se- 
maine dernière. 

Mme Xavier Morel est revenue 
d'une promenade à Régina, la se- 
maine dernière, accompagnée de 
son mari. 

Les RR. SS. Claire de Rémini 
et St-Gérard du Rosaire sont par- 
ties pour la Maison-Mère de Ni- 
colet, samedi dernier. 


. 


Le Comité de Restauration désire faire les paiements le plus tôt possible à 
tous ceux qui ont subi des pertes ou des dommages, par l'inondation, à 
leur ameublement de maison, à leurs vêtements et autres effets personnels. 
Si vous avez subi des pertes de meubles, de vêtements et autres effets per- 


éfugiés du camp I. R. O. de Bagnoli, admirent la façade de la basilique de 
St-Pierre, à Rome en attendant d'être reçus par le Saint Père. 
dans le groupe des pèlerins de l’année sainte. Ce pèlerinage fut organisé par le N.C.W.C. section du 
par la Commission pontificale de l'aide aux réfugiés et par l'or- 
ganisation internationale des réfugiés 


. 
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M. et 
Mme 
More 
Alfred D 
It et Luc 
en voyage à Moos:t 

M. et Mme J. Rw 
ville, étaient 
| fille, Mme 1! 
dernier 
M. et Mme Noël N 
voyage à Lethbridge 
Mme J. Zelonski, de 
était en visite chez M 
| dimanche dernier 

M. J. Marcil, de Coderre, est 
visite chez des an ett 
à Val Marie 
C. Bazin, de 
et famille sont venus 
quelques jours à Val Mar 
Bazin est propagandiste pour 
Liberté et le Patriote. Il est re 
parti aprés avoir ecueilli ur 
centaine d'abonnements à La Li 
berté et à l'Ensign. 
Hôpital Notre-Dame 


| rent 
M. et 
Ponteix 
Xavier 
MM 
Dusseau! 


en visit 


tené vad 


Alt 
Billir 


M. Heisle 


en 


en 
maine, 
M 


Sa 


St-B: 


pas 
it 


nationalités étaient représentées 


it Liste des malades enregistrés 
du 2 au 9 juillet 
M. Constant Wanlin était de! Val Marie: Mme J. Maffen 
passage à Swift Current, la se- | beier et bébé, Mme Anthony 


maine dernière turnus, Thomas Murray, C n 
M. l'abbé M. Ruest, de French-| Watson, Joseph Orr, Mot y 

ville, était en visite chez M. le! Shortt, Mme Florette Kane et 

|curé, samedi dernier. bébé, Rena Syrenne, Mme Ainna 
MM. Etienne et Hervé Vade- | Scantlandé 

|buncoeur sont retournés chez leurs  Masefield: W. Wright, Albert 


un fils, Joseph-Anthony-Lawren- 
ce, né le 27 juin et baptisé le lei 


Alta, où elles suivront les cours 
de l’Université de l'Alberta. 


: vrai t marrain Mi- 

Un très grand nombre de pa- ape Pc 3 que Pa RE re 

roissiens se sont rendus à Swift ent de ER 1 
us 


Current pour 
nuel. 
M. Wendal 


1e‘ Pmpede” an Pique-nique 


Laturnus est partil Plusieurs centaines de person- 


parents, à Calgary, Alta, samedi | Stober. 
dernier. |  Rosefield: Rosalie Laturnu 
M. et Mme Pierre Ronceray et} _ Orkney: Mme E. Kyle, Edga 
| sa fille, ainsi que son fils et sa! Barney, Mme E. Kyle, W. Shields 
belle-fille, de Notre-Dame del Dorothy Cochrane Mme Rose 
Lourdes, étaient en visite chez M. | Shaylor. 
H. Ronceray, la semaine dernière.| Driscol Lake: Mme Glen Klatz 
Les RR. SS. St-Sylva, princi.| Frenchville: Roger Entem 
pale, et Alma-Marie sont parties | Baptême | 
samedi dernier pour Edmonton, A M, et Mme J. Maffenbeier, 


est voyage à Lethbridge, la se-|nes prirent part au pique-nique | 
maine dernière, en faveur de l'hôpital, le 5 juil- 
M. Stanislaus Clément et M.llet. Les Chevaliers de Colomb 


et Mme Lucien Clément sont par- 
is en voyage en Colombie cette | 
semaine, 

M. Emilien Audet, de Vancou- 
ver, est en promenade chez son 
père, M. Jos. Audet. 

Mme J. Miner (Rita Syrenne), 
de New Westminster, CB. est 
en promenade chez ses parents, 
M. et Mme Armand Syrenne, avec 
son jeune fils. 


étaient en charge et les dames de 
la paroisse servirent les lunches 


Prix des courses en bicyclette: 
ler prix, Jeanne Duey, 2ème, Pau- 
line Bleau; 2ème course: ler, Ma- 
rie Desharnais, 2ème, Eileen Ro- 
sie, d'Orknevy. 

Garçons: lère course 
J. Klath, 2ème, Lioyd 


ler prix, 
Trimble, 


d'Elstow; 2ème course: ler, Guy 


UN APPEL 


1. Afin de recevoir de l'aide financière du Fonds de Secours pour 
les Victimes de l'inondation du Manitoba, il faut que vous rem- 
plissiez une formule de demande. Aucun argent ne peut vous 
être versé tant que vous n'avez pas rempli cette formule de 
demande et tant qu'une évaluation des dommages n'a pas été 
faite. 


Si vous avez reçu de l’aide financière d'une Assurance Flottante 
pour Biens Personnels, ou de toute autre source, et que cet a 
gent ne couvre pas les pertes de meubles, de vêtements et d'effets 
personnels que vous avez subies, vous avez droit de faire la 
demande pour de l'aide supplémentaire du Fonds de Secours du 
Manitaba. 


sonnels, vous devriez, sans plus tarder: 


Le comité demande que toutes ces formules de demande soient mises & 
lo poste le plus tôt possible, Aucun argent ne peut être versé aux particu- 
liers qui ont subi des pertes tant qu'une formule de demande n'ait été en- 


1. Obtenir une “Formule d'Information” de votre Bureau Municipal, 
ou du Comité de Restauration du Fonds de Secours aux victimes 
de l’Inondation du Manitoba, Edifice City Dairy, Winnipeg. 


Enumérer sur cette formule tous les articles qui ont été détruits 
ou endommagés par l'inondation, depuis quand vous les aviez, 
et le coût estimatif de leur remplacement ou réparation, et ré- 
pondre à toutes les autres questions requises. 


. Garder tous les articles qui ont été endommagés par l'inondation 
jusqu'à ce qu'un évaluateur du Fonds de Secours du Manitoba 
ailie vous consulter et fasse l'évaluation des pertes que vous 
avez subies. 


voyée et qu'une inspection n'ait été complétée, 


Envoyez votre formule de demande, signée, maintenant! 


Fonds de secours aux victimes de l'inondation du Manitoba 


Winnipeg, Manitoba 


Le tout remporta un grand succès, | 


FONDS DE SECOURS AUX VICTIMES 
DE L'INONDATION DU MANITOBA 


À tous ceux qui, pendant l'inondation, ont subi des pertes ou des dommages à leur 
ameublement de maison, à leurs vêtements et autres effets personnels. 
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Un missionnaie ne 
déserte pas son poste 


CITE DU VATICAN — Un 
personnage renseigné au Vati- 
can déclare que les missionnai- 
res catholiques américains en 
Corée du Sud, y compris Mgr 
Patrick Byrne, de New-York, 
visiteur apostolique à Séoul, 
resteront à leurs postes en dé- 
pit de l'invasion communiste. 

“Des ordres spéciaux à ces 
missionnaires de rester à leurs 
postes n’ont pas été envoyés et 
ne sont pas nécessaires, a dit 
ce personnage, On ne se sou- 
vient pas que le Vatican ait ja- 
mais retiré ses missionnaires”, 


n route vers Rome 
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Lisieux préfecture du Cal- 
los, « ur 17,000 ha- 
bitants, et est située dans la ver- 
doyante vallée de la Tongues: vil- 
le pit esque pi a maisons 
du Moyen Age et de la Renais 
sance, Mal ‘ ment cette jo- 
le viue ut 1 Au Cours] 
de 14 !t barde ie juillet 
1944: tout le tre d ville 
est détruit; mais Lisieux ne perd 
pas courage, 11 se rebätit et veut 
vivre. Le pélerinage au tombeau 
Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus | 
y attire de foules considérables; 
c'est par centaines de mille que 
les pélerins de tous les pays se 
rendent, chaque année, à Lisieux 
pour implorer ou remercier Ste 
Thérèse de l'Enfant-Jésus. Lisieux 
trouve d'abord son attrait dans 
sa nouvelle basilique en cons- 
truction, presque terminée à pre- 
sent. Elle est vraiment imposan- 
te sur sa colline: en effet c'est le 
plus vaste monument après St- 
Pierre-de-Rome et St-Paul-de- 
Londres. Après le saint Sacrifice 
de la messe, je n'ai pas manqué | 
de me rendre au maitre-autel qui 
abrite une châsse magnifique. 
Ste Thérèse y est représentée 
couchée, en costume de carmé- 
lite. Sa main droite tient une 


rose d'or, offerte par le Pape, et 
sa main gauche le crucifix qu'el- 
le presse sa poitrine. Puis 
nous allons admirer, sur la Place 
Thiers, l'église St-Pierre, une an- 
tienne cathédrale, sobre édifice 
de la fin du XIle siècle. Sur la 
rue du Carmel, il y a la chapel- 
le du couvent des carmélites qui 
abrite les reliques de Ste Thérèse; 


sur 


nous nous rendons à la maison des 
Buissonnets, mais, malheureuse- 
ment, le retard ne nous permet 
pas ae la visiter, À Lisieux aussi 
les Français nous offrent une af- 


fable réception à l'Hôtel de Ville 


et le maire exprime les senti- 
ments les plus sincèr et reli- 
gieux. On chante “J'irai voir ma 
Normandie OQ Canada’ et de 
nouveau la F rnise avec 
ses petit frere 

Ce 4 a l F ma vie 
ur tre j juel je garde- 
ral I I € s : 

Le lende £ p | 
tait à la messe dite au Sacré 
Coeur de Montmartre, après la- 
quelle il était chaleureusement sa- 
lué à l'Hôtel de Ville, par les 
autorités civiles et ligieuses de |! 
Paris. Quel enthousiasme! Quel! 
entrain fraternèel à “L'Accueil de | 
Paris’! A la suite de cette ré- 
ception et du diner, les pèlerins 


partent pour l'historique Versail- 
les. Versailles est une 
de la royauté absolue et elle en 
a gardé le majestueux caractère; 
grande cité aux rues 
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ANGLETERRE 


Vers Londres: L 


1s achetons 
pour l'aller 
lors 9 h 


€ et allait fer- 

5 Je n'ai pa 
L le in ner li Y au- 
place pour vou t ur, nous 
t le mr ayez \ de vous 
sure s-mêmes aussitôt 
V arrivée à Londres”. C'était 
prendre risque, qui nous coû- 
ta quelque ieurs le lendemain 
Ce voyage exigeait le sacrifice 
l'une journée d'exploration en 
France; mais, pouvions-nous re- 
tourner au Canada sans avoir jeté | 

coup d'oeil sur j' Angleterre? 
Le 5 avril, alors que le groupe 
des péler se dirige vers Ver- 
sailles, le père Beaudin, Victor et 
moi filons vers Londres. L'avion 
qui nous porte est un quadrimo- 
teur de 40 passagers. Nous sur- 
|volons d'abord la Normandie: 
| Beauvais, Soissons, Abbéville. Le 
paysage est superbe et reposant: 
le sol français ressemble à un 
[tapis multicolore aux dessins 
| toujours changeants. Nous tra- 
!versons la Manche, en direc- 
tion de Hastings, puis de Lon- 
dre L'Angleterre vue de haut 
|lest aussi trés jolie: l'alignement 
| symétrique des maisons, la dispo- 
|sition harmonieuse des bosquets 
nous donnent l'impression d'un 
grand jardin soigneusement dis- 
posé, d'un immense parc. Enfin, 


après quelque quatre cents milles, 
franchis en 1 h. 40, nous débar- 
quons dans la plus grande ville du 
monde, La première idée qui nous 
vient à Londres, c'est d'en sortir. 
En effet nous voulons rejoindre à 
temps le groupe des pèlerins, qui 
| se mettra en route pour Rome le 
16 au soir. Notre premier soin fut 
ionc de nous informer si un a- 
le soir même. On nous répond que 
vion peut nous ramener à Paris 
toutes les places sont réservées. 
Nous téléphonons à d'autres com- 
pagnies: un avion de dernier or- 
dre nous suffira; toutes les tenta- 
tives restent infructueuses., Nous 
revenons à la charge un peu plus 
tard: même insuccès. Nous voilà 
bien pris sur les îles Britanniques, 
au risque de manquer notre voy- 
age à Rome... Le seul moyen 
par lequel vous pouvez regagner 
Paris, nous dit-on finalement, est 
de prendre ce soir le train pour 
Dover de traverser de nuit da 
Manche, et de reprendre le train 
de Dunkerque en direction de 
Paris. Il n'y a pas à choisir; le 
voyage sera long et fatigant, nous 
| perdrons une bonne valeur de nos 
billets de retour, mais que vou- 
lez-vous? 


Londres: Londres, sans brouil- 
lard ce jour-là, nous est apparue 
d'abord du haut des airs, dans 
toute son éjiégance: tout y est 
| bien agencé et présenté avec un 
| goût strictement anglais; c'est la 
ville majestueuse, tranquille dans 
a reposante verdure, traversée 


|par la Tamise, fleuve des plus 
actifs avec ses bateaux et em- 
|barcations de toutes sortes. Ici 
encore, par le moven du taxi et 
d'un guide, nous parcourons en 
tous sens cette ville de 14 mil-| 


Nous pas- 
sons devant le “British Museum” 
qui contient entre autres, parait- 
il, 4 millions de volumes; nous 
visitons l'église “Brompton Ora- 
tory'': nous parcourons le ‘Hyde 
Park” couvrant 261 acres, lieu 
| des grandes célébrations anglai- 
ses, qui est comme une oasis de 
verdure au centre de la cité; c'est 
pendant cette promenade que 
nous croisons les fameux gardes 
royaux, rigides sur leur mon- 
ture, leurs habits rouges faisant 
contraste avec la verdure en- 
vironnante nous navons 
manqué de les filmer; nous avons 
ensuite fait connaissance avec le 
Buckingham Palace, magnifique 
palais soigneusement gardé par 
des sentinelles faisant la garde 
24 heures par en face, le 
monument de la glorieuse Rei- 
ne Victoria; puis, c'est le palais 
de la Queen Mary, le monument 
Nelson avec ses fontaines super- 
| bes, l'Abbaye de Westminster, 
| chapelle royale où l'on nous mon- 


{lions avec sa banlieue 


Jour, 


tre l'autographe des rois et où 
les rois sont couronnés et inhu- 
més; le Parlement de Londres, 


ses toits fléchés, à une vieille 


cathédrale, et décoré de 300 sta- | 


tues de rois et de gloires impé- 


1 
| 
| 
Ë aste édifice qui ressemble, avec 
riales. A midi nous entendons 


| le Ben” qui, du haut de 
{son campanile, donne l'heure au 
[monde entier. C'est ensuite la 


|Tour de Londres, forteresse mé- 


Alta, ne manquez 


de l'herbe, de l'eau cou- 


aménagées, à prix raisonnable, 
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| Une derniere impression 
| de la France 
| I1y a des côtés faibles en Fran 
e. Ainsi la France est passable 
| diévale construite par Guillaume | ment privée d'eau potable, et er 
tle Conquérant, il y a 900 ans. et certains endroits 11 devient diff 
[qui contient encore une partie |cie 1 il faudra à 
vieux mur romain de Lon- |! un besoir 
sait qu'elle a servie de |P e eat 
P de lieu d'exécution Ne | Sazeuse et à tr 
d pas aussi mentionner | Ye Pas partou les à 
ameuse cathédrale de St-Paul, | dents du 
Royal Exchange (bourse de| 
ndres), le Tower bridge, la! 
tant de bateaux passent, la!cCe, car on ne chauffe pas les mai- 
itish Broadcasting Corp. etc.? | sons 
lus nous avons consacré au| Par contre la France à ses 
oins 2 heures à la visite du Zoo, |&rands côtés qui font vite ou-| 
qui est reconnu comme le plus!blier les points faibles. A ceux | 
beau du monde. 11 y a de tout | qui ont soif, elle offre des vins 
et en abondance: à part le z00! délicieux et variés: elle a ses 


proprement dit, il y a le z00 des 
enfants, le pavillon des reptiles, 
l'aquarium. C'est unique. 

Mais on ne sort pas de Londres 
sans emporter aussi une impres- 
sion de tristesse et de pitié, à la 
vue des terribles bombardements 
qui y ont été faits. Ici et là, spé- 
cialement tout le long de la Ta- 


on est en face de ruines. 
Mais l'Anglais ne s<e décourage 
jpas paur cela; lentement il re; 


| bâtit et redonne à sa capitale les 
gloires d'autrefois 

| 9 h. p.m., après une journée 
| des plus absorbantes, nous mon- 
tons sur le train anglais pour fi- 
ler vers Dover. Le train d’'An- 
| gleterre; comme celui de Fran- 
ce, file à toute vitesse et n’a pas 
non plus le volume de notre 
| train américain; et ce qu'il y a de 
curieux pour nous, c'est de voir 
une porte donnant sur l'extérieur 
à peu près vis-à-vis de chaque 
|compartiment, À minuit, nous é- 
tions à destination et prenions le 
bateau qui nous ferait traver- 
ser la Manche, 


De nouveau en France: Le 
vaisseau nous débarquait à Dun- 
kerque, sous-préfecture du nord, 
3ème port de France. C'est la vil- 
le pleine de souvenirs: c'est là 
que Condé fut baitu par Turen- 
ne; c'est là que les terribles bom- 
bardements ont eu lieu en 1914; 
et l’on sait aussi que, en mai et 
juin 1940, Dunkerque, complète- 
ment encerclée par les É 


l'embarquement vers l'Angleter- 
re de 350,000 soldais des armées 
alliées, en septembre 1544 les 
américains investirent la ville, 
qui ne capitula que le 9 mai 
1945, Au cours de ces opérations 
80% de ses maisons ont été dé- 
truites 


Après Dunkerque, on s’ache- 
mine vers Lens, ville de 35,000 
habitants, ville industrielle, 35% 
détruite durant la dernière guer- 
re; vers Arras, ancienne capita- 
le de l’Artois, ville de 34,000 ha- 


bitants, qui, malgré les ruines 
des bombardements, a conservé 
son aspect du 17ème siècle au 


temps de la domination italienne; 
c'est enfin Amiens, ancienne ca- 
pitale de la Picardie, préfecture 
de la Somme, ville de 90,000 ha- 
bitants, ville bombardée durant 
les 2 dernières guerres: plus de 
17,000 immeubles ont été endom- 
magés dont 4,000 complètement 
détruits. 


Une dernière fois à Paris 


Malgré une forte lassitude, nous 
arrivions à Paris, contents du 
voyage accompli et contents de 
revoir la Ville-Lumière, Malheu- 
reusement il nous faudra quitter 
Paris ce soir et l’on voudrait tant 
y demeurer plus longtemps pour 
savourer davantage ses beautés 
sans nombre! Alurs que mon frè- 
re file vers les rues commerciales 
en vue d'enrichir son propre 
commerce de not'velles expérien- 


ces, moi, je prends d’abord la 
direction du Louvre. Le palais 
du Louvre, un des plus beaux 


du monde, après avoir été la de- 
meure des rois, est devenu le 
premier musée national. Le Lou- 
vre primitif, bâti par Philippe- 
Auguste, était une forteresse que 
Charles V transforma au 
siècle en résidence royale et que 
François ler entreprit de recons- 
truire. Ce fut l'origine d'un im- 
|mense travail qui devait durer 
4 siècles. Le musée actuel fait 
la fierté de la France: il est im- 
possible de donner ici une des- 
cription, même sommaire, des col- 
lections du Louvre: il faudrait 
des jours et des jours pour bien 
| apprécier ce musée qui renferme 
les antiquités grecques et romai- 
nes, les antiquités Egyptiennes 
où revit l'histoire de la civilisa- 
tion de la vallée du Nil depuis 
3,300 env. 
chrétienne, 
tales, toutes 
bres, et tous 


les antiquités orien- 
les peintures célè- 
les chefs-d'oeuvre 


artistiques, espagnols et italiens | 


surtout 


Après une trop brève visite 
IE cette richesse 
Louvre, je songe à retourner à 


| l'hôtel pour y préparer mon voy- 


l'age à Rome fixé au soir. Mais 
| auparavant, comme e est le jeudi | 
[saint et comme je veux bénir 
| Dieu avant de quitter la Fran- 
ce, je m'achemine de nouveau 
vers Notre-Dame que je salue 
avec émotion, puis je me rends 


faire ma confession du jubilé au 
Sacré-Coeur. 

Le Sacré-Coeur de Montmartre: 
Au sommet de ia colline de Mont- 
martre se dresse la grandiose 
basilique qui domine tout Paris. 
Elle est le fruit d'un voeu émis 
par deux fidèles parisiens, Hé- 
bert de Fleury et Alexandre Le- 
gentil, pendant la guerre de 1870, 
La construction de ce monument 
architectural de style romano- 
|bysantin débuta dès 1875 et on 
y posa la dernière pierre le 2 août 
1914. Ce temple, fort imposant et 
| par son style et par ces dimen- 
sions, laisse une très profonde 
impression au visiteur. L'édifi- 
ce, long de 100 m., est surmonté 
d'un dôme gigantesque et d'un 
| campanile respectivement élevés 
à 83 m. et 84 m. du sol. On fait 
| aussi remarquer au visiteur que 
le Sacré-Coeur possède la plus 
grosse cloche de France: la “Sa- 
voyarde” qui ne pèse pas moins 
16,500 kilo: elle est dit-on 
souvent, la plus torte voix qui 
invite les fidèles à la prière. A- 
près avoir adressé quelques priè- 

à ce Coeur de Jésus qu'on 
it tant honorer à Montmartre, 
: coeur d'oblat fut tout im 
pressionné en voyant l'inscription 
du Cardinal Guibert, OMI, ar- 
chevêque de Paris, | de nos 


ae 


res 


ve 


on 


un 


preiniers pères et principal fon- |Æ 


dateur du sanctuaire 
C'est dans une telle atmosphè- 


re que Je termine ma Visite inou- | 


| bliable à Paris. 


armées | 
allemandes, a servi de base pour | 


XIVe | 


jusqu'à 323 de l'ère | 


inouie qu'est le | 


grands vins célèbres, le Bordeaux, 
le Bourgogne, ses vins d'Alsace, 
| d'Anjou et de la Loire; elle sert 
| le champagne à profusion; et tou- 
tes les provinces ont leur “vin 
du pays”. De plus, dans une at- 
mosphère de grâce et d'élégance. 
| 


de politesse et d'amabilité, la 
France offre aux étrangers les 
beautés les plus séduisantes, les 


distractions les plus variées: au 
Louvre et dans les musées, les 
oeuvres des plus grands maîtres 
sont rassemblées: Vénus de Milo. 
Joconde, Tapisserie de Bayeux, 
chefs-d'oeuvre classiques et toi- 
les impressionnantes. “Sur la scè- 
ne de l'Opéra de Paris, sur cel- 
les des chansonniers ou du music- 
hall, dans les casinos et les salles 
de concert, tous les grands noms 
de la musique et de la danse, | 
de l’art dramatique et de la fan- 
taisie, font applaudir le talent et 
l'esprit français. Sur les terras- 
ses des cafés, sur les champs de 
courses, chez grands coutu- 
riers, les élégantes se donnent 
rendez-vous. Dans les restaurants, 
les gourmets savourent la cuisine 
française et ses spécialités régio- 
nales accompagnées des meilleurs 
vins. Sur les plages, dans les pis- 
cines, au coeur des montagnes 
sur les terrains de golfe ou les 
courts de tennis, tous les sports 
let les jeux se pratiquent avec joie 


| À. VEILLEUX, OM... 
(A suivre) 


les 


11 est un livre que nous 
‘tons toujours avec nous et dont 
nous ne voulons laisser voir 
|le titre et les illustrations 
|vre, c'est nous-mêmes. 

Guy DUPREHAULT 


por- 


MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 
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REMUS 


et ses 


tions ls n'ont 


pas 
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E PATRIOTE 
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Les voleurs ont pris leurs précau- 


LOUIE 


par FOXO REARDON 


par Carl ANDERSON 


Dites done !.,, Qu'avez-vous À me re- 


çà de me demande s'il serait aussi fier 
karder comme ce ? 


de moi si j'étais un oiseau ordinaire 
si je ne lai 
parlais pas... 


Mein ! Tu veux dire 
que iu ns perdu tn 


11 est merveil- 
leux, Miquet- 


Que ta voix per- 
due ne t'inquié- 
te pas... d'ai 
hrrangé tout... 
et volel ce que 


“.. (atchoum).,, fnis plus cela jamais, 


de regrette, mais rnême un ol 
seau nime À savoir ce qu'on pense 


Surveillons.,, 
Ce soir ls 
seront à 
nous. 


7 Ces "xrains vont les occuper tandis 


Oui, un 
que je fais une cage pour eux... 


: bon pâté 
de pigeon,,, 
Menmanm . ; , 


Bien ma cage est prête pour recevoir les 
pigeons 


laissé de 


La cage me 


semble solide... 
lis seront bien,, 


*. et je biens à vous 
dre que Le sont des pireons 
voyaseurs.,, Et je vais les 


Qui vous n dit 
qu'ils étaient 
partis ? 


Lapin... de 
vois que tous tes 


Winnipeg, Mon., le 14 juillet 1950 


NUMERO il 
— Je ne regrette rien, maman, affirma 
la jeune fille, Vous connaissez mes goûts 
de tranquilité, je n'aime pas le monde 
et fl me semble qu'un mari un peu âgé 
sera un guide plus sûr pour moi qu'un 
jeune homme qui ne serait pas plus ex- 
périmenté que votre fille. è 
…æ Le colonel a une profonde affection 
pour toi, je n'en doute pas 
— J'en suis sûre, dit Claude, et je la 
rends bien; j'estime son caractère 
| et j'ai confiance en lui et en l'avenir. 
Ma chère enfang, que Dieu te l'ac- 
corde long et heureux! murmura la mère 
attendrie en serrant sa fille aînée dans 
ses Draf 
Et Claude pensa que sil ne dépendait 
que d'elle, chacun aurait en ce monde sa 


part de bonheur!,., 

Le colonel alla au devant des voyageu- 
ses 

En sortant de chez lui, il avait allumé 


igate et traversait, par une belle ma- 
la place Bellecour. #if 
Son attention avait été arrêtée par un 


tUunée 


groupement de baraques de toutes sortes, 

C'était l'époque de la Foire qui attire 
à Lyon les industriels et les commerçants 
de la France entière, Lä, chacun déploie 


son génie d'invention, son sens pratique 
des affaires. A côté des machines agrico- 
les, il y avait les produits de la terre, les 
sacs de blé; les barriques de vin voisi- 


nalient avec les batteuses et les pressoirs. 

Comme M. de Rubichaut était en avan- 
ce sur l'heure du'train, !] s'amusa à tra- 
verser les à s »s entre les bara- 
ques et s'intér bjets exposés 

P tranquilleme | longea le cours 
Perrache et aboutit à la gare, cinq minu- 
tes avant l'arrivée du train 

— FKien qu'à l'expression de Solange, | 
murmura-t-il en lui-même, je verrai ce 


qu'elle pense de sa future belle-mère 

Il fut désappointé 

La jeune fille descendit du wagon, aida 
sa tante à prendre sa valise et s'avança 
au devant de son père comme si elle l'eût 
quitté quelques minutes auparavant pour 
ine simple visite ou une vulgaire com- 
mission, 

- Vous avez t un bon voyage? de- 
manda le colonel aux arrivantes, 

— Excellent, répondit Mlle de Burin. 

- Et foi, Solange? 

— Mon père, je suppose que ma tante 
a répondu pour nous deux? 

I} n'y avait ni colère ni animosité dans 
le ton, seulement une indifférence bien 
intentionnelle 

L'officier s'adressa directement à sa bel- 
le-soeur., 

Ma chère Louise, quelle est 
appréciation sur Mlle Mazel? 

- Colonel, je la trouve très bien; c'est 
une bonne personne surtout, 

… Et toi, Solange? ? 

C'étdit la seconde fois que M. de Rubi- 
chaut s'adressait à sa fille, Pas un muscle 
ne frémit sur le visage de Solange quand 
elle répondit évasivement, 

— Je ne puis être d'un autre avis que 
ma tante, 

Le colonel se résigna à ne plus rien lui 
demander. 

Plutôt s'adresser à une borne qu'à sa 
fille qui ne dévoilerait jamais sa pensée 
intime, 

Cependant ce mutisme lui était pénible, 
et il Jui fallut un moment d'entretien avec 
la vieille demoiselle pour se remonter un 
peu, 

— Vous me réchauffez le coeur, Louise, 
avec vos bonnes paroles; car vraiment par- 
1ois, je doute de celui de Solange! .., J'a- 
vais espéré que Claude avec sa douceur 
et sa calme franchise dégéleraitrun peu 
la naïure glaciale de ma fille; mais elle 
reste énigmatique et je me demande ce 
que ce sera quand Mlle Mazel sera mariée? 

_— Avec le temps tout s'arrange, mon 
ami; ne brusquez pas Solange, la sym- 
pathie ne se commande pas; mais elle peut 
naître d’un jour à l'autre et il faut quel- 
quefois bien peu pour changer la face des 
choses! 

— Que Dieu vous entende, ma chère 
Louise, Toutefois il faut apprendre à So- 
Lange que le meriage est fixé au 30 octo- 
bre; donc, dans quinze jours. 

— Charles! vous n'exigerez pas qu'elle 
y assiste! s'écria Mlle de Burin. 

— Non. Je vous prierai de garder votre 
nièce pendant quelque dix jours, même 
plus, si c'est nécessaire. 

— Pendant un mois, si vous voulez! Je 
vais l'emmener à Saint-Didier. 

— Oui, Voudrez-vous aussi la ramener 
à Lyon au reçu de mon télégramme? 

— Volontiers. 

— Merci encore. 

L'officier ému était reconnaissant en- 
vers sa belle-soeur qui, avec son âme gé- 
néreuse, nor seulement ne lui en voulait 
pas, mais encore l'aidait en ce moment 
critique. 

Le colonel de Rubichaut était un vail- 
lant soldat et un chef audacieux, 

Il avait fait face à l'ennemi sans trem- 
bler; mais pour annoncer à sa fille la 
date de son mariage, il n’en eut pas le 
courage! 

Et ce fut encore à la bonne tante qu'é- 
chut la corvée... 

Mais Solange ne voulait point qu'elle 
sembarrassät dans un préambule étudié. 

Elle alla au-devant de la communica- 
ton. 
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— Oui, tante, je devine ce que vous 
voulez m'apprendre? Or, dites-moi seule- 
ment le jour? 

— Le 30. 

— Bien. Nous partons? .., 


— Quand tu voudras, 

— Une après-midi me suffit pour faire 
ce que j'ai décidé 

Et l'opération décidée fut d'enlever de 
toutes les pièces les portraits de la pre- 
mière Madame de Rubichaut à l'exception 
de ceux qui ornaient sa chambre et le 
petit salon y attenant. Elles partirent sans 
revoir le colonel. 
_ Celui-ci avait manoeuvré de façon à 
être absent pour affaire de service à l'heu- 
re où sa fille quitterait la maison, et So- 
lange en fut contente... 


Dans sa toilette de mariée, Claude Ma- 
zel était vraiment à son avantage, 

Elle se tenait gracieuse et rougissante 
dans le vaste salon tout rempli de fleurs 
blanches et où une foule animée faisait 
irruption. 

Le colonel, en uniforme, grave malgré 
son sourire, allait d'un groupe à l’autre, 
avec, pour chacun, un mot aimable et un 
remerciement, 

Plusieurs de ses camarades avaient ré- 
pondu à son appel et de jeunes lieute- 
nants, pimpants dans leur grande tenue, 
rivalisaient d'esprit avec les demoiselles 
d'honneur. Celles-ci étaient des amies de 
la mariée. ‘ 

Comme elle, filles d'industriels et d'usi- 
niers, En général fort riches, elles por- 
laient des toilettes somptueuses et faites 
selon le dernier cri de la mode! 

Des voitures, venues de la ville, station- 
naient devant le perron. Les Æcochers 
avaient leur fouet noué d'un ruban blanc 
et dans le landau destiné à la mariée, 
une gerbe de fleurs blanches exhalait 
son parlum captivant. 

1 y eut un peu de brouhaha au moment 
où le cortège s'organisait. 

Puis, M. Mazel, ému, offrit le bras à 
Claude qui s'y appuya en tremblant. 

L'église du village avait été décorée 

par les soins d'un horticulteur du voisi- 
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| nage, et tous les habitants de la bourgade 
s'étaient massés sur les côtés de l'édifice ! 
our voir défiler la noce de la ‘’demnoisel- | 
e du château”. k Po 

Rien ne manqua pour donner du relief | 
là la cérémonie religieuse. Des virtuoses 
| de tous genres en soulignérent les phases 
et, au moment de l'élévation, de la tri-| 
bune, déferia un flot d'harmonie qui fit| 
tressaillir plus d'un assistant. | 

Un artiste jouait du violoncelle et en 
jouait merveilleusement. La musique | 
semblait divine, l'instrument sous les 
doigts du musicien rendait des sons d'une 
mélancolie pénétrante & | 
| Etait-ce l'émotion de l'heure présen-| 
|te? était-ce que cette harmonie s'in- | 
filtrait jusqu'aux fibres les plus intimes | 
idu coeur? ... Toujours est-il que Mme! 
|Mazel porta souvent son mouchoir à ses | 
|yeux et que Claude fit tous ses eus | 
pour ne pas éclater en sanglots... 

Ensuite, dans un profond silence, la| 
messe s'acheva et le vieux curé unit pour 
toujours deux êtres diversement émus et| 
qui s'aimaient profondément; l'un d'un 
amour protecteur, l’autre d'un amour con- 
fiant... 

Claude sortit de l'église au bras de son 
mari. | 

Comme les mariés, seuls dans leur voi-| 
ture, revenaient vers le château, le colonel 
prit la petite main de sa femme. 

— Claude, ma chérie, murmura-t-il ten- 
drement, ma vie vous est consacrée, je 
ferai tout pour que vous soyez heureuse, 

La jeune femme leva vers l'officier un 
regard attendri. 

— Et moi, Charles, je serai votre com- 
pagne dévouée, votre amie des bons et 
des mauvais jours... 

— Je connais votre coeur, ma Claude! 

M. de Rubichaut serra avec émotion | 
la petite main qu'il tenait dans la sienne. 

Oui, il serait le guide de cette femme 
craintive, il n'aurait pour elle que des 
mots de douceur, et en échange de son| 
dévouement, il l'entourerait d'une atmos- 
phère de paix et de bonheur! 

Et tandis qu'il en faisait à Claude la 
promesse sacrée, l'ombre de Solange, rai- 
de et blessée, passa devant ses yeux... 


Après un déjeuner succulent et fin, les 
invités se répandirent dans le parc. 

Deux des lieutenants, abandonnant leurs 
compagnes, se croisèrent, et cheminèrent 
ensemble au häâsard des allées. 

— Voilà notre colonel marié, dit l'un. 

— C'est une tuile pour la belle Solan- 
ge! s'écria l'autre en faisant claquer ses 
doigts. 

— Certes! je me demande comment elle 
a actepté ça? 

— Mal, très certainement, et le 
heureux pour elle serait qu'un mari vien- 
ne vite l'enlever de ce foyer où elle n'aura 
plus la première place. 
Hum!... un mari?... 
pas bien qui se dévouerait? 

— Moi non plus!... elle ne doit pas 
être agréable tous les jours. 

— Si encore elle était riche? 

Fortune modeste? 

Oui, aisance simplement. 

Ah! 

Le coeur ne t'en dit rien? 

Ma foi non! Mille de Rubichaut est 
d'un caractère trop altier pour rendre 
heureux qui que ce soit, füt-ce même 
son mari! 

— On ne sait pas! L'amour peut la| 
transformer! | 

— Et si l'amour échoue? riposta le] 
jeune offivier en riant, la rose reste avec 
ses épines? 

— Pour le moment, je plains la belle- 
mère! 

— Moi aussi... 


Je ne vois 


Pendant ce temps Claude et son mari! 


s'enfonçaient dans les sous-bois. Ils re- 
venaient, appuyés l'un contre l'autre, vers 
le château quand le colonel fit cette re- 
marque: 

— Mais je n'ai pas visité cette partie 
du domaine? 

Il désignait la Tour couverte de lierre 
qui dressait sa haute silhouette devant 
eux. 

Claude tressaillit. 

— Nous n'aurions pas le temps aujour- 
d'hui, répondit-elle en marchant plus vite. 

— À mon prochain voyage, faites m'y | 
songer. 

La jeune femme ne répondit pas, occu- 
pée qu'elle était d'enlever une branchette 
accrochée à la petite traîne de sa robe 
blanche, 

Son mari vint à son aide et il ne fut 
plus question du vieux manoir... 

Une heure après, Claude se dépouillait | 
de sa virginale toilette pour revêtir un| 
costume de voyage, et, tandis que les in- | 
vités dansaient dans le grand salon, les 
mariés montaient dans leur auto, superbe 
limousine, offerte par M. Mazel à sa fille, 
qui les enymènerait vers la capitale du 
Dauphiné ... 

Après une tournée de famille où cha- 
cun avait loué la grâce et le charmant 
caractère de la jeune femme, admiré la 
belle prestance de Charles de Rubichaut, 
les nouveaux époux décidèrent de rentrer 
à Lyon, u 

Le congé du colonel touchait à sa fin | 
et il voulait voir sa femme habituée chez 
elle avant de reprendre son service. 

— Vais-je trouver votre fille à la mai- 
son? demanda Claude. 

— Non, Cependant je vais l'y rappeler. 

Elle se tut: mais dans son regard son 
mari lut une certaine appréhension. 

— Surtout, lui recommanda-t-il, ne vous 
effrayez pas du caractère bizarre de So- 
lange; elle est un peu nerveuse en ce mo- 
ment. | 

— Elle m'intimide, je vous l'avoue | 
franchement. , 

— Il n'y æ pas de quoi, je vous l’assure! 
Ma fille n’est pas méchante; mais froide, 
peu communicative. Elle se déridera — 
petit à petit, j'en suis convaincu. 

Il le disait! Mais le pensait-il vraiment? 

— Qui ne céderait pas devant votre 
patience et votre mansuétude, chère Clau- 
de, conclut-il en manière d'encouragement. 

Elle le remercia du regard. 

Cependant, quand Solange descendit du 
compartiment de seconde classe dans le- | 
quel elle avait fait le trajet, la jeune fem- ! 
me eut un serrement de coeur. 

Les sourcils froncés, la bouche dédai- 
gneuse, la fille du colonel s'avança. 

Son père la considérait attentivement. 

Elle alla droit à lui. 

— Bonjour, mon père, dit-elle en -se 
lenant à une légère distance, Î 
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Autrefois, elle avançait son front pour 
recevoir le baiser paternel... 

Cette fois, aucune marque d'affection. 

Malgré cette arrivée glaciale, l'officier 
l'attira vers lui, l'embrassa et la pous- 
sant vers Claude, 

— Ta compagne, ma fille, et qui sera 
pour toi une amie dévouéé, crois en ma 
parole, mon enfant. 

Et comme Solange s'inclinait cérémo- 
nieusement, 

— Embrasse-la, Solange, lui dit-il dou- 
cement. 

La june fille détourna la tête, 

— Je ne puis pas! murmura-t-elle, 

M. de Rubichaut eut un geste d'impa- 
tience; mais Claude appuya sa main douce 
sur son bras et il coraprit qu'elle lui de- 
mändait d'être calme et bienveillant. 

lis s'en revinrent tous les trois vers la 
maison. Le colonel offrairx le bras à sa 
femme et Solange marchait à côté de lui, 
indifférente à ce qu'ils faisaient tous les 

eux. 

Elle regardait, sans les voir, les étala- 
ges des beaux magasins Car sa pensée 
était loin de suivre son regard. 

Dès le lendemain de l'arrivée ce la 
jeune le, sa belle-mère lui dit: 

— Solange, vous êtes habituée à com- 
mander, voulez-vous me faire le plaisir 
de continuer à donner les ordres pour la 
<uisine et le service? 

Mile de Rubichaut se raidit. 

— Non, madame, répondit-elle, sur un 
ton tranchant, A partir du jour où vous 
êtes entrée ici, j'ai complètement renon- 
cé à m'occuper des affaires de l'intérieur 
de la maison. Cela vous regarde! 

— Je pensais vous être agréable, as- 
sura Ciaude un peu mortiliée, 

— Nullement. 

Il ne fut plus question de ce sujet et 
la seconde Madame de Rubichaut, pen- 
sant que son devoir était de veiller à tout 
dans la demeure qui était devenue la sien- 
ne, donna les ordres d'une maîtresse de 
maison. 

D'abord, les domestiques se partagèrent 
en deux camps. Les uns furent acquis à 
la nouvelle dame; les autres restèrent 
fidèles à leur jeune maîtresse, 

Mais bicntôt la douceur, la politesse de 
Claude gagnaient tous les coeurs et il y 
eut un revirement en sa faveur. 

On donna tort à Solange dont la mau- 
vaise humeur ne leur échappait pas et 
quelques-uns même la déclarèrent mé- 
chante et jalouse... 

Il y avait trois mois que Mlle Mazel 
était mariée, 

Tant bien que malsla paix régnait à 
son foyer; mais que d'efforts faisait la 
belle-mère pour qu'il en soit ainsi. 

Un jour elle communiqua à son mari 
‘une lettre qu’elle venait de recevoir. 
Ma soeur m'annonce son passage à 
Lyon; elle est heureuse à la pensée de 
me revoir, 

— Je le comprends facilement, repar- 
tit le colonel. Vous laissez des regrets 
après vous, petite Claude. 

— Je n'aime pas faire de la peine! 

— Si tout le monde était cornme vous! 


| soupira le pauvre homme, car il se re- 


mémorait les coups d'épingle que sa fille 
adressait parfois à sa belle-mère. 

It secoua la tête tristement; puis re- 
venant à sa femme: 

— Quand  arrive-t-elle, 
soeur? 

— Dans quelques jours. 

— Je la verrai aussi avec grand plaisir. 

En effet, quand Mme Villiers fut chez 
lui, le colonel admira sa distinction et 
son affabilité. Plus jeune et plus. jolie 
que Claude, elle plaisait à première vue 
par son ai: simple et bon enfant, 

Claude était ravie, 

11 lui semblait qu'elle pourrait déchar- 
ger son coeur — déjà gros de déceptions — 
dans celui si dévoué de sa cadette, 

_— Tu n'es pas heureuse avec ta belle- 
fille, lui dit Mme Villiers, après le pre- 
mier repas pris en commun, 

Claude hésita à répondrè pour accuser 
Solasge, 

— Oh! tu n'as rien à m'apprendre! je 
l'ai jugée tout de suite, 

— Cependant je n'ai que des attentions 
pour elle! affirma la pauvre Claude, Je 
recherche tout ce qui peut lui faire plai- 
sir, 

— Et tu ne réussis pas? 

— Hélas! non! 

— Tu es bien trop bonne, s'écria la jeu- 
Je serais 
moins patiente que toi et je l'enverrais 
promener! ..… 

Claude fit de la tête un signe négatif. 

— Pourquoi? 

— Non, expliqua-t-elle, j'aime mieux 
l'amener doucement à comprendre que 
je suis son amie, 

Mme Villiers considéra sa soeur avec 
attendrissement. ’ 

— Au fait, tu as peut-être raison, ne 
serait-ce que pour son père? 

— Oui, je veux que mon cher mari 
vive en paix. 

— Bonne petite Claude, tu es toujours 
la même, avide de dévouement! 

Mme de Rubichaut sourit. Puis chan- 


Et lui?... -t-elle avec de 
la tristesse dans la voix, tu ne m'en par- 
les pas? ... 

— Que te dirais-je?,.. C'est toujours 
pareil! 

— Inconsolable? ,,. 

— Oui... et cependant j'ai l'espoir... 

À ce moment le colonel apparaissait sur 
le seuil de la porte. 

Ciaude donna une pression de main à 
sa soeur qui, comprenant, se tut aussitôt. 


L'officier venait proposer aux jeunes 
femmes une promenade en auto. 

— J'accepte, colonel! s'écria Mme Vil- 
liers, qui était beaucoup plus remuante 
que su soeur, et qui, par conséquent — 
aimait le mouvement, la promenade, tous 
les exercices physiques et en plein air. 

Ea relevant sa tête, au nez mutir, aux 
yeux gris, fureteurs, elle demanda avec 
une pointe de malice: 

— Est-ce que Mademoiselle votre fille 
sera de la partie? 

Charles de Rubichaut regarda sa fem- 
me avant de répondre. 

— Si vous y tenez, je vais lui faire part 
de rotre projet? 

— Mais certainèment! déclara Mme: 
Villiers, je ferai ainsi plus ample connais- 


votre chère 
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sance avec elle. 


Quard le colonel fut sorti, elle éclata 
de rirei 
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— Voilà qui va lui être ble! 

— J'en doute, dit Claude, riant aussi 
et j'aurais préféré ne pas être en sa com- 
pagnie, une promenade à nous trois eût 
été délicieuse! 

— Attends un peu! laisse-moi semoncer 
cette jeune orgueilleuse et peut-être ob- 
tiendrai-je avec un sermmon un peu raide 
ce que ta mansuétude n'obtient pas? 

— Dh! j'en doute.. 

— Elle est donc insensible à tout? 

— Elle voit en moi “la marâtre”, con- 
fia-t-elle à sa jeune soeur, et je crois fort 
qu'il ne me faille longtemps pour adoucir 
ce coeur obstinément fermé. 

— Seule ta patience y arrivera, tu crois? 

— Et l'aide de Dieu! conclut Claude, 
qui, très pieuse comptait plus et avec rai- 
son sur le secours divin, que sur les re- 
montrances faites par quelqu'un des 
siens! ... 


CHAPITRE V 


Solange, bien à contre-coeur, accepta 
cette promenade en compagnie de per- 
sonnes qu'elle n'aimait pas. Seule, sa 
volonté de ne jamais manquer ouverte- 
ment de respect à son péte lui fit accéder 
à son désir, 

Son orgueil se refusait à une guerre 
ouverte, qu'elle jugeait commune et tri- 
viale. 

Ses grands airs, son mépris, ses mots 
secs suffisaient, pensait-elle, pour main- 
tenir à jamais la distance qui la séparait 
de Claude Mazel. Et elle englobait dans 
sa réprobation tous gens et choses qui la 
touchaient de près comrne de loin. 

Aussi Mme Villiers s'illusicnnait-elle 
en songeant que, par un moyen ou l’au- 
tre, elle arriverait à dompter un caractère 
de la trempe de celui de Mlle de Rubi- 
chaut, , 

L'excursion ravissante, faite aux ermwi- 
rons de Lyon, par un soleil automnal, 
où le sol craquait sous le pas des pro- 
meneurs, cù le visage rougi par la bise, 
les trois jeunes femmes se cachaient dans 
leur manchon de fourrure, cette sortie 
champêtre dégénéra en monotone prome- 
nade, — Solange ne parlait pas, par dé- 
dain; Claude triste, gardait le silence par 
timidité... 

L'éxubérance de sa soeur se figeait de- 
vant l'expression hautaine de l'une, dé- 
couragée de l'autre. 

Seul, le colonel se déridait en admirant 
le site lyonnais. 

Et Mme Villiers n'eut que lui pour au- 
diteur attentif!.., 

Le soir, Claude se jeta abattue sur sa 
chaise-longue, 

— Es-tu souffrante? lui 
soeur avec inquiétude. 
Non; mais excédée, je te l'avoue, et 
marrie du piètre résultat que j'obtiens! 
Si Dieu ne me soutenait, je fléchirais de- 
vant l'obstacle! 

Mme Villiers leva les bras en l'air en 
signe de complet abandon, 

— Si j'étais toi! conseilla-t-elle, j'en 
ferais mon deuil! Il n’y a rien à tenter 
avec cette Solange et je la laisserais bien 
tranquille avec sa vanité et ses dédains! 

— Je ne puis'm'y résoudre! C'est faillir 
à la tâche que je me suis imposée. 

— A l'impossible, ma chère, nul n'est 
tenu, tu le sais bien! ... Je lui ai parlé 
à un moment où tu marchais en avant 
avec ton mari, Eh bien! cette péronnelle 
m'a offusquée avec ses préceptes! ... Dieu 
lui pardonne! mais elle se croit à cent cou- 
dées au-dessus de nous! 

Si Solange ne voulait pas entamer de 
discussions avec sa belle-mère, celle-ci, 
de son côté, ne voulait rien négliger pour 
que la jeune fille revint à de meilleurs 
sentiments et renonçât à cette hostilité 
latente qui la faisait souffrir. 

Un jour le colonel revint avec des bil- 
lets de concert, 

— Ma chère Claude, et toi Solange, 
je vous prie d'y assister. C'est une fête 
donnée en faveur des Mutilés de la Guerre 
et il est de votre devoir à vous, femme 
et fille d'officier, d'y assister au pre- 
mier rang. 

— Certainement, affirma Mme de Ru- 
bichaut, 

La jeune fille ne répondit rien mais, 
comme les désirs de son père étaient 
toujours un ordre pour elle, Claude ‘en 
augura qu'elle l’accompagnerait. 

Dans la soirée la jeune femme reçut 
une lettre de Saint-Protais, 

Elle la lut, resta pensive et s'essuya 
les yeux en murmurant: 

Pauvre ami!... 

Mais elle ne fit part à personne de cette 
missive qu’elle brûla immédiatement, 

Le jour du fameux concert arriva. 


Le colonel avait prié Claude de choisir 
une toilette élégante pour cette circonstan- 
ce. 

— Ma robe en satin “rouille” convien- 
dra, je crois, dit-elle, en l'étalant devant 
son mari, 

Le colonel considéra ce mélange de 
soie, de mousseline, de dentelles et dé- 
clara: 

— Vous serez fort belle ainsi. 

— Pourvu que vous soyez content, 
Charlés, c'est ma seule ambition. 

Pour toute réponse, son mari l'embras- 
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Solange n'avait rien demandé, mais 
comme elle s'habillait avec beaucoup de 
goût, elle choisit une robe de crêpe de 
Chine noir, toute brodée de perles d'acier. 

Quand M. de Rubichaut vit sa fille ainsi 
vêtue, il ne put qu'admirer l'élégance du 
costume; mais il le trouva bien sombre, 

— Ne consentiras-tu pas à prendre bien- 
tôt des toilettes de couleur? lui deman- 
da-t-il avec bonté. 

— Seulement le jour où vous l'exige- 
rez, mon père? répondit Solange, 

— Non, ma fille c'est une chose que 
je n'exigerai pas; mais fl me semble qu'à 
ton âge les nuances claires conviendraient 
mieux? 

— Pas quand le coeur saigne! fit la 
jeune fille d'une voix sourde. 

Le colonel, n'écoutant que son amour 
paternel prit les mains de son enfant: 

— Voyons, Solange! supplia-t-il, renon- 
ce à cette manière d'agir! ... tu te rends 
malheureuse par ta faute, je te l’assure? .., 
Ta belle-mère est si bonne que c'est un 
péché de ne pas comprendre ce grand 
coeur si dévoué!.., 

Mais Solange détourna la tête et comme 
Claude entrait, le colonel laissa retomber 
la main de sa fille, en secouant la tête 
avec amertume et regret. 

La salle était à moitié remplie quand M. 
de Rubichaut, sa femme et sa fille y pé- 
nétrèrent. Mais pour le colonel on avait 
réservé des places au premier rang des 
assistants et sur leur passage les nouveaux 
venus soulevèrent des propos différents. 

— Belle tête de soldat, disaient les uns 
en regardant passer l'officier. 

— Sa seconde femine est charmante, 
affirmaient quelques dames dont les maris 
étaient sous les ordres du colonel. 

— Mille de Rubichaut devient de plus 
en plus jolie, mais si froide! cet air dé- 
daigneux lui enlève une partie de ses 
charmes pourtant! 

— Et pas un épouseur pour délivrer la 
belle-mère de ce cauchemar! chuchotaient 
ceux qui étaient au courant de la tension 
d'esprit qui régnait chez M. de Rubichaut. 

La salle était grande, spacieuse, ornée 
de fleurs, de drapeaux et d'écussons, 

Dans le fond, une estrade était dressée 
pour les artistes, tous de bonne volonté. 

(A suivre) 
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© ‘La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 


Descartes 


(1596-1650) 


Mélange d'ordure et de parfum 


Il existe une sorte de publica- 
tion qui, d'elle-même, provoque | 
la nausée et le dégoût dans un 
coeur bien né, Livres pornogra- 
phiques. Magazines effrontément 
indécents, eétalant une viande 
toujours renouvelée. Ce n'est pas 
de cette “littérature” que nous 
voulons parler aujourd'hui. 

Nous voulons parler d'un genre 
de livres écrits par des auteurs | 
dits catholiques dont “l'apparente | 
tartuferie scandalise à juste titre 
croyants et incroyants; livres qui | 
sont un mélange d'ordure et de | 
parfum, de péché et de bon Dieu | 
qui acquièrent ainsi une certaine 
‘spiritualité’ ”, (1) 

Ne sont-ce pas ces ouvrages 
que dénonçuait le Souverain Pon- | 
tife, le dimanche de la Passion, | 
lorsqu'il prononçait les graves 
paroles suivantes: | 

| 


“Parfois, on ose chercher une | 
justification théorique aux plus | 
basses manifestations de la dé-| 
chéance morale, en se réclamant | 
d'un HUMANISME de mauvais | 
aloi ou d'un sentiment de com- 
passion, qui excuse la faute pour | 
tromper et dévoyer plus facile- 
ment les âmes. 


“Faux humanisme et compas- 
sion antichrétienne, qui finissent | 
par bouleverser la hiérarchie des | 
valeurs morales et par atténuer à 
tel  °N le sentiment du péché, 
qu'ils le présentent comme une 
expansion normale des facultés 
de l'homme et presque comme un | 
enrichissement de la propre per- 
sonnalité. C'est un crime de lèse- 
majesté que de donner asile au 
crime sous prétexte de sentiment 
humanitaire ou de tolérance ci- 
vile, de faiblesse humaine natu- 


| 


pire, en s'employant à exciter 
sciemment les passions, à écarter 
tout frein exigé par un respect 
élémentaire de la moralité publi- 
que ou de la bienséance publique, 
à présenter sous les aspects les 
plus séduisants la rupture du lien 
conjugal, la rébellion aux autori- 
tés publiques, le suicide ou la 
suppression de la vie d'autrui.” 
(2) 

Certains romanciers catholi- 
ques, certains critiques catholi- 
ques voudraient nous imposer les 
principes suivants que, jusqu'à 


preuve du contraire, nous reje- | 


tons absolument: 

“Un romancier catholique”, 
semblent-ils dire, “a, comme tout 
autre, le droit et le devoir d'écri- 
re et de décrire n'importe quelle 
scène, n'importe quelle trame 
ignominieuse, dans laquelle le 
vice s'étale sous ses couleurs les 
plus vives, ses traits les plus réa- 
listes. Il n'y a pas de limites. Le 


romancier catholique se doit de | 


ne pas être moins bon observateur 
que les autres, La réserve n'est 
plus admise qu'il soit certaines 
limites que l'imagination d'une 
âme chrétienne ne doive fran- 
chir.” 

D'ailleurs, ne faut-il pas mon- 
trer à nos contemporains l'‘“ab- 
sence de Dieu” qui caractérise je 
monde moderne? En conséquence, 
plus le tableau sera poussé, plus 
la thèse se fera sentir. 

Sophisme que tout cela! Pen- 
sez-vous que le lecteur — tout 
lecteur? —— comprendra cette thè- 
se? Pensez-vous que l'imagination 
du lecteur, ses sens, son jugement 
moral, sa volonté, resteront tou- 
jours calmes sans jamais dévier? 


Aux Editions Fides 


Regards sur 


le connaître 


par Julien PEGHAIRE, c.s.sp. 


“Le thomisme n'est pas une 
philosophie a priori. Ceux qui le 
croient, adversaires, ou, s’il en 
est, partisans, ont tort’ (p. 224). 
Appliquée au domaine de la con- 
naissance, cette phrase résume 
toute l'ambition de Regards sur 
le connaître. Le volume réunit 
une série d'articles parus dans 
diverses revues, L'auteur est in- 
téressant à lire tant à cause de 
son style vif et limpide qu'à cause 
de l'abondance des exemples dont 
il illustre sa pensée, exemples 
concrets, rajeunis et ordinaire- 
ment bien choisis, Les nombreu- 
ses citations des auteurs incri- 
minés montrent un souci d'objec- 
tivité rigoureux. 

Après nous avoir mis devant 
le fait de la connaissance et de 
son explication classique chez les 
thomistes — ce qui forme une 
vaste introduction à tout l'ouvra- 

e — l'autéur s'attaque à l'idéa- 
isme, surtout au principe d’'im- 
manence, qui en est le fondement 
et la racine. C'est la première 

artie, La seconde fait ressortir 
a valeur expérimentale et philo- 
sophique des principales thèses 
de la psychologie thomiste, Le 
dernier chapitre, conclusion de 
ce travail, donne l'attitude d'un 
thomiste devant Descartes. 

Le titre, Regards sur le con- 
naître, est judicieusement choisi 
et indique bien la préoccupation 
principale qui préside à “l'unité 
très réelle” promise par l’auteur 
dans son introduction (p. 8). Ce- 
pendant, et nous y reviendrons 
plus loin, nous aurions préféré 
une autre ordonnance des parties 
et il nous semble que le chapitre 
intitulé: l’Acte de foi naturelle, 
est hors cadre à la fin de la pre- 
mière partie, qui traite de l'idéa- 
lisme: sa véritable place eût été 
en appendice. rt 

ous ne pouvons que féliciter 
l'auteur de son insistance sur 
l'unité réelle du sujet connais- 
sant AE à p. 223, 293 et ss., 300 et 
ss.). Telle est précisément la ré- 
onse dernière à donner à l'idéa- 
isme, qui traite l'homme comme 
s'il n'était qu'esprit. C'est pour- 
quoi le souci fondamental de 
cette “unité réelle” eût comman- 
dé avec avantage, ce nous semble, 
le plan de tout l'ouvrage. Ainsi 
il eût mieux valu inverser l’ordre 
des parties, étudier l'aspect psy- 
chologique du connaître avant 
l'aspect critique, car au réalisme 
thomiste correspond une méthode 
réaliste, et les arguments du R. P. 
Péghaire contre le principe d'im- 
manence eussent été alors beau- 
coup plus efficaces. Le dernier 
chapitre de l'auteur nous fait ce- 
pendant un peu douter qu'il puis- 
se accepter une telle opinion. Que 
Descartes soit un génie, personne 
n'y contredira. Qu'il soit un grand 
métaphysicien, que son système 
soit dans son ensemble rent, 
tous le concéderont. Mais que ses 
conclusions soient complémen- 
taires de celles de saint Thomas 
(p. 441), nous ne le croyons pas, 
car sa e est la négation de 
celle de saint Thomas. Et surtout 
que soit possible “l'union harmo- 
nieuse” (p.455) désirée par l'au- 
teur, c’ ce que nous pouvons 
difficilement ad et que 
n'encourage guère le jugement 
sévère que porte M. Gilson sur 
une telle tentative: “Ces deux at- 
titudes diffèrent toto eoelo et on 
ne peut insister pour les rappro- 
cher à moins de méconnaître l'es- 
sence de l'une ou de l’autre, peut- 
être même des deux” ( 
et critique de la connais- 
ce, p. 67). C'est que Descartes est 
réaliste d'intention, mais ne l'est 
A de fait et par sa méthode. 
ant et Berkeley ont été plus lo- 
giques que lui sur ce point. Tho- 
mas d'Aquin est réaliste d'inten- 
tion et de fait, en vertu même de 
sa méthode, C'est le seul réalisme 
authentique et il fut entièrement 
étranger à Descartes. 

Ajoutons quelques remarques 
au sujet de l'espèce impresse. En 
étudiant les diverses phases de la 
connaissance, l’auteur fait de cette 
espèce une puissance (p. 48). L'é- 
limination de la premiere quali- 


té, habitus-dispositio, est trop ra- 
pide, Nous préférons l'énoncé 
beaucoup plus nuancé de Jean de 
St-Thomas (cf, Curs. Theol. in 
Ia-Ilae-d. XIII, a. 2, IV, Vives, 
t. VI, p. 255). Remarquons que de 
par sa nature d'être intentionnel, 
l'espèce impresse ne peut se clas- 
ser directement dans aucun pré- 
dicament. Elle appartient d'une 
certaine façon (reductive) à la 
puissance, en tant que faisant a- 
vec elle un seul principe d'opéra- 
tion; mais par son double rôle, 
qui est de déterminer la puissan- 
ce, de lui enlever son indifféren- 
ce, et d'être au point de départ de 
la génération et de l'acquisition 
de l’habitus, il faut la placer sur- 
tout et toujours reductive parmi 
les qualités de première espèce, 
non pas parmi les habitus stricte- 
ment dits qui possèdent les ca- 
ractéristiques énoncées par l'au- 
teur (p. 48), mais parmi les dis- 
positions. Cette doctrine est im- 
plicitement admise par saint Tho- 
mas (cf, la-Ilae-50-5 et 6). 

Nous ne voudrions pas que ces 
quique remarques amoindris- 
sent la valeur réelle, qui est gran- 
de, de Regards sur le connaître, 
Nous sommes reconnaissants au 
R. P. Péghaire de nous avoir don- 
né cette synthèse et nous souhai- 
tons qu'il continue de nous don- 
ner des études aussi approfondies, 
Ce n'est certes pas nous qui lui 
reprocherons de nous avoir fourni 
l'occasion des réflexions précé- 


dentes,. 
: Armand FLAMAND, 5.5.5, 


Un volume de 480 pages, édité 
par Fides, Montréal. 


Prix par la poste: $3.25, 


|relle, en laissant tout aller ou, Non! Nous ne voulons pas de ce 
christianisme soi-disant “ENGA- 
|GE”'; nous ne voulons pas de ces 
sont qie “TEMOI 
nul 


romans qui ne 
GNAGE”; nous n 
soin d'un pareil “t 
ne fait qu agrandir 
le rendre plus “ 
| vrai témoi 
|l'authentique  témc 
itien primitif, le 


avons 


sn 


5 — 


chrétien auprès des paie ou 
| jours été celui de la chasteté et 
de la modestie chrétiennes jus- 
qu'au martyre. Mais quel roman- 


|cier comprend Ça de nos jours? 
Au fond, chez tous ces roman- 
|ciers dits catholiques 
amour inavoué du péché 
Le plus grave, c'est qu'on passe 
| facilement de ce genre de romans 
| de catholiques aux oeuvres nette 
[ment condamnables d'incroyants 
| Certes, “que-des prètres, des psy 
{chologues ou des philosophes ca 
| tholiques cherchent dans les oeu- 
vres d'incroyants tout ce qu'il y 
la d'instinctivement grand, de 
!beau, rien de plus légitime , 
Mais de là à mettre la JEUNESSE 
ETUDIANTE éprise de beauté 
[littéraire au contact d'auteurs 
{tels que Gide, Proust, Nietzche, 
|Sartre, Camus, etc. il y à une 
| énorme distance! “Les auteurs les 
plus nocifs ou les plus inquiétants 
ont été passionnément étudiés, 
discutés jusque dans des réunions 
|que présidait — par exemple — 
june Gidienne athée, au milieu 
d'un groupe d'étudiants et d'étu- 
diantes catholiques, sans aumô- 
nier. Et l'on est actuellement dé- 
solé de la foi qui sombre chez un 
grand nombre, de la désespéran- 
ce des jeunes, et des suicides”. 
Ces remarques, faites coura- 
geusement par “Le Cercle d'Etu- 
des d'Angers”, méditons-les bien 
ici au Canada. Qui nous dit quel- 
les ne s'y appliquent pas? Atten- 
drons-nous qu'il soit trop tard? 
Devant une jeunesse si intéres- 
sante et:si sympathique qui, de 
plus en plus, cherche à se cultiver 


] 


| 


et à produire une élite, il est de 
toute nécessité que tous les édu- 
cateurs canadiens accordent leurs 
|violons, que tous s'unissent sur 
les principes, Un principe essen- 


tiel est qu'un esprit qui n'est pas 
müri par l'expérience, par l'étu- 
de, par la connaissance profonde 
de notre religion, ne peut aborder 
sans maître n'importe quel au- 
teur. Un second est qu'il faut re- 
jeter les ouvrages qui, en décri- 
vant le péché, nous le font aimer, 
surtout lorsqu'un Dieu vaguement 
bénisseur semble tout excuser. 


Paul GAY, ptre CSSp, ‘ 
président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa, 


(1) Toutes les citations sont ti- 
rées de l'excellente revue des 
CERCLES D'ETUDES  D'AN- 
GERS. Abonnement au Canada: 
M. Benoït Baril, 4234, Delaroche, 
Montréal-34, 

(2) Allocution de Pie XII le di- 
manche de la Passion 1950. 
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GÂTEAUX à CAFÉ feuiWotcs 


@ Ces café 
feuilletés vous des 
résultats 


ne risquez 
teaux et sans 
vigueur, La nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's qui lève vite, con. 
serve 54 vigueur et son activité sans 
réfrigération. Achetez-en une pro- 
vision pour un mois. 


GÂTEAUX À CAFÉ 


@ Portez au point d'ébullition 34 1. 
crème, 2 €. À soupe sucre granulé, 1 c. 
à thé sel et %4 1. shortening; laissez 
tiédir, Dans l'intervalle, mesurez dans 
un grand bol }2 t, eau tiède, 1 c. à 
thé sucre granulé et brassez jusqu'à 
dissolution du sucre. Saupoudrez-y le 
coûtenu de 1 enveloppe de Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui léve 
vite. Laisez reposer 10 min, FUIS 
brassez bien. 
» A le mélange crémeux xc- 
et incorporez 5 oeufs bien bat 
; tus, 2 1. farine à pain déjà 
; batuez lisse. Incurporez encore 
24 L (environ) farine à pain tamiséc. 
. la à sur planche légére- 
ment farinée jusqu'à cœ que lisse et 
Mettezla dans un bol 
le dessus. Cou- 
à la chaleur à l'abri des 
d'air et laissez lever au 
Ya 
sucre granulé et 2 c. à thé cannelle 
moulue, Saupoudrez la moitié de ce 
mélange sur la planche à pâte. Divi- 
sex la pâte en 2 parties égales et 
mettez À partie sur la planche ainsi 
préparée. Abaissez la pâte au rouleau 
en un carré de 12"; repliez-la de 
l'arrière vers l'avant et d'un coûté à 
l'autre. Abaisseg au rouleau et repliez 
ainsi par % fois, farinant la planche 
si nécessaire, Scellez les bords de la 
se repliée, déposez dans un moule 
gâteau graissé de 8" carrés, badi- 
geonnez le dessus de beurre et en- 
foncez dés moitiés d'amandes de noix 
Grenoble dans la pâte. Saupoudrez 
le rene du mélange de sucre el can- 
nelle sur la planche et procédez de la 
méme manière pour la seconde partie 
de la pâte. Couvrez et laissez lever 
au double du volume. Cuisez 25 min. 
à four modéré, 550'F,, tout en pré- 
parant le sirop suivant: faites mijoter 
enswble durant & min. | 1. sucre 
granulé, 14 €, à thé écorce d'orange 
râpée, 4 & beurre et 4 L jus d'oran 
ge. Versez rapidement c sirop chaud 
sur les 2 gâteaux en partie cuits, puis 
cuisez encore ceux-ci durant 15 min 
Laissez refroidir les gâteaux durant 
20 min, puis détachez-en les bords 
et démoulez en secouant légèrement. 
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Le fait de porter un complet 
"Triple Test’ constitue une expérience 
agreable et satisfaisante. 
Des miiliers d'hommes par tout le 
Canada connaissent, par experience, 
la superbe qualité de ce complet. 


Les prix sont de 53 9.50 et plus 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. 


Ouvert le mercredi jusqu'à 6 h. p.m. 
Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 
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$50 comptant — $50 por mois 


Ed. Vadeboncoeur 


Représent 


at 


ROYAL REALTY CO. 


frança 


516, édifice Melntyre 
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60 milles 
au gallon 


l'argent de côté mainte- 


votre 
auto 

Sedan 

4 portes 
tout 

équipé 
51,396. 

Le moteur est À L'ARRIERE 
Aussi marchands de la 1: elle 
SINGER 2396 Kaiser-Fraser 
REMPEL MOTORS 
Agents pour Renault et Sing 
au Manitoba et en Saskatchewan 


Consultez-nous pour un bon choix. 


ais 
OIRI 
téléphoner à M 


LA LIBERTE 


ET LÉEPATRIOTE 


1-10 lies Chevaliers de Colomb et le 
Club du Sacré-Coeur — fait bon- 
ne figure dans la ligue catholique. 
Actuellement, il détient la pre- 
mière position. Félicitations aux 
organisateurs et meilleurs voeux 
de succes aux joueurs! 
Comité social 
Plus que jamais, cette année, 
le comite social s'est dépensé dans 
e but d'intéresser tous les jeunes. 


JOHN J. ARKLIE 


Optometriste et Opticien 


Examen dé la vue chez 
Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 


Portage at Hargrave 


une randonnée en bicyclette. On 
parle maintenant d'un grand pi- 
que-nique à Delta! Quelques-uns 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 


RU même veulent organiser une fin 
> : 
, » de semaine à Kenora vers la fin 
mécaniques Plan- n : ? 
tées — Clima. || d'août! Bravo, les jeunes! Vous 
tis avez la clef du succès: “Si nous 
67 voulons de la vie au Club, c'est à 


Tél: 202 505 


L'assurance protège 
votre Proprieté 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 


rl 


réel: 925 801 927 702. 


Nous faisons une spécialité d'assu- 
- rer Îles institutions religieuses, Îles 
de € . églises. écoles et plus grands 
établissements 
ER, agent Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
104, édifice Confederation Life 


Poirier, à 41 876, Winnipeg, Man 
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Les sorties ont été nombreuses et 
| variées. Dimanche dernier, c'était | 


La COULEU 


MATCH DRAPERIES 


et faites-nous 


#T. 


connaitre 


voulez LORSQUE vous la voulez! 


Voyez l'Album Colourizer de 


R de Peinture que vous 


CHOOSE FROM... 


1322 Colors 


In AI Paint Finishes 


Quelle que soit la couleur que vous vouliez 
et s'hormoniser avec n'importe quoi! Vous la trouverez instan- 
tanément dans l'album ‘'Colorixer' qui contient 1,322 échan- 
tillons de vraie peinture, et que vous pouvez acheter immédia- 
tement au comptoir, sans attendre. Par dessus tout, les peintures 
"’Coloriser'” ne coûtent pas plus cher que les peintures ordinaires, 
dont les couleurs sont si limitées. Choisissez entre 1,322 couleurs, 
dons tous les finis pour usage à l'extérieur ou à l'intérieur , , . et 
dons toutes les quantités, à partir de 1 chopine jusqu'à un gallon. 
Vous pouvez obtenir les mêmes couleurs de nouveau, quend vous 
le voudrez. Oui, les peintures ‘’Colorixer'" ont tout ce que l'on 
peut désirer , , , Rendez-vous ici aujourd'hui et venex les voir per 
vous-même. 
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La récente désastreuse inon- 
dation de notre ville et de la 
vallée de la rivière Rouge a infli- 
gé des pertes matérielles consi- 
dérables à grand nombre de nos 


Frères Chevaliers. Il est remar- 
quable de constater que cette 
inondation n'a causé que deux 
pertes de vie. Nous devons re- 


mercier la Divine Providence de 
cette protection évidente. Quant 
aux pertes matérielles, un peu 
de travail énergique pourra y 
remédier, 

L'assemblée régulière du Con- 
seil pour le mois de juillet fut 
tente à Lorette, dimanche der- 
nier. Une centaine de Chevaliers 
s'étaient rendus dans les belles 
salles de ce sous-conseil afin d'i- 
nitier une classe au premier de- 


gré. L'on remarquait des repré- 
sentants de Letellier, d'Elie, de 
Brandon et de St-Boniface, En- 


itre autres, les Frères Keenan, de 


Brandon Député d'Etat, Jos 


| Guay, de Winnipeg, nouveau Dé- 


puté de District, Teillet, ex-Dé- 
puté de District, le Grand Che 
valier de St-Boniface, Frère A 
Landry, l'honorable Frère Sau 
veur Marcoux, ministre provin- 
cial, et quantité d'autres qu'il se- 
rait trop long d'énumérer ici, 


Une courte assemblée d'affai- 
res précéda l'initiation. Une som- 
me de $25.00 fut votée en faveur 
de l'Association d'Education et un 
semblable montant en faveur des 
jeunes de l'école du Sacré-Coeur 


|de Winnipeg afin de promouvoir 
|l'équipe de baseball. Nos Frères 


ne sont pas sans savoir que le 


| Conseil avait antérieurement voté 


considérable 
Fonds de 


montant 
versé au 


un 
étre 


pour 
secours 


| des inondés. 


Le Frère Jos. Guawy, Député de 
District, assisté du Frère Jos. Cha- 
balier, de St-Boniface, et de plu- 
sieurs autres donnèrent à la nou- 


velle classe un très beau premier 
degré. Un excellent goûter cou- 
ronna cette fête intime 

Nous désirons remercier tous 
ceux qui travaillèrent au succès 
de cette entreprise, En particu- 
lier le Frère V. Guilbert, orga- 


nisateur du transport et recruteur 
de la Des remerciements 
aussi sous-conseil de Lorette 


classe 
au 


et à son génial Président, Frère | 


Gaspard Berri, pour leur gracieu- 
se hospitalité 


Il nous fait plaisir de’ noter 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Vous qui soutfrez de l'estomac! 


Avez-vous des maux d'estomac? 
Craignez-vous de manger? Souffrez- 
vous d'indigestion, de £az, de brûü- 
lures d'estomac où d'estomac acide? 
Prenez les merveilleux comprimés 
GOLDEN STOMACH TABLETS 
lls agissent rapidement. effective 
ment! 55, #1/00; 120, 82.00; 360, 85.00 


Soutfrez-vous d'arthrite? 


e? de né 


De 


vralgiques 


amatisrr 
1 


doujeurs 
de ! bago, de douleurs 
dans le dos, les jambes, les bras 
les épaules? Obtenez un ai so 

lagement. Prenez les merveilleux 
nouvea COMPRIMES GOLDEN 
HP2 un breuvage chaud 4 
fois par j Effet rapide! Eff 

cace! 100, 8250, Ex vente dans to 

tes les pharmacies, rayons phar- 
maceutiques, ou est envoyé directe 
ment par la poste de GOLDEN 
DKUGS LTD, Winnipeg 


€ 
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l'élection du Frère Jos Guy au | L’hon. Robert Menzies 

poste important de Député de L 

District. Le Frère Guay a montré viendra au Canada 

dans le passé un intérêt toujour . ’ A 

grandissant dans les affaires de| QU mois d'août 

notre Conseil et sa critique con 

tructive nous a bien servi en| OTTAWA Le premier mi 

maintes occasions avons !nistre australien, l'hon. Robert 

qu'il fera du bon travail pour la| Menzies, sera à Ottawa du 7 au 

Chevalerie dans ce nouveau poste.|9 août inclusivement, C'est ce 

lqu'’annonce un porte parole du 

Il n'y aura qu'une assemblée | ministère des Affaires extérieu 

en juillet et août, Celle de juil-|res 

let ayant eu lieu à Lorette, l'as-| M. Menzies a pris l'avion à Syd- 

semblée du mois d'août aura lieu | ney, dimanche. Il visitera le Rove 

le 14 du mois. | aume-Uni, les Etats-Unis, le Ca- 

. |nada et la Nouvelle-Zélande, 

Dans la dernière campagne de 

recrutement, le Conseil Proven-| 

cher s'est classé premier dans la! 


catégorie VIII rang où le plaçait 
le nombre de ses membres actifs 
Un magnifique trophée nous fut 


Hommes! 
Manquez-vous de vigueur? 


2 * + à Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
décerné par le Conseil Suprême Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
Ce trophée fut admiré par les|| toujours ce sentiment de faiblesse, 
‘howali . {na r F d'épuisement, de nervosité au vieil 
C hex iliers dimanche dernier à âge. Jouissez le plus possible de la 
Lorette. vie, Prenez les capsules “GOLDEN 

ARTS é ” s WHEAT GERM OIL", Elles aident 

la otre recente election ar à tonifier tout le système, Pour les 
nuelle, le Frère Laurier Régnier hommes et les femmes qui refusent 
: pitll 4 s . s 

consentit à continuer comme SOL DEN CE mt crRk” æ 
Grand Chevalier pour le prochain || CAPSULES" aident à tonitier et 
terme Sauf le Frère Prud'hom dévelonper tout le système. C'est 


un reconstituant 
nerfs et tout le 
p de vigueu 
mandez les 


GERM OIL 


naturel 
corps. Ne 
normale 
GOLDEN 
CAPSULE 


pour les 
marquez 

come 
WHEAT 


aujour- 


me, 
etleF 


notre 
! 


Député Grand Chevalier 
ère St-Laurent, élu garde, 
exécutif se ( 


ra le même 


l'an aernié Travaillons er Die | } apsule 8500, En vente 
afin d'avoir une année a | pharmacies et 
tueuse que celle de l'ar iquet, ou est en- 


pa poste de 


Golden Drugs, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
| General Insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles Vols avec etfraction 
Biens personnels — Bijouterie Fourrures 
Incendies et autres genres d'assurances 


MGENERAL'' Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix} 


et À main armée — 
Glaces de magasins — 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Pereeptions de comptes, de loyers 


R.-J. ELONDIN, gérant 
410, édifice Somerset Tél. 927 486 — La soir: 35 966 


LS 


Diplômés du Coilège 


d'Embaumement de Cincinnati 


) 
4; on morluaire 


Desjardins — McGee 
138, blrd Dollard 


Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 

Le LYCEUM PHOTO STUDIO 

Ze étage, Édifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 

Une photo Lyceum ‘'Silvertone’ de 8 x 10 
95: 9 ve ou moment ou la photo est prise, 
os d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes 
1 seulement par 


Pos de reproductions (copy) acceptées 
A me entente ne sers acceptée «ir st 
dans ce contrat 


coupon personne 


c m celle 


LA A 4 


qui 


apporter 


mprimée 
celte annonee 


